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Observations simultanées de la surface de Jupiter réunies
Les dessins relatifs aux détails des surfaces planétaires sont estrèoiement nombreux : ceux que l'on publie communément sont les plus précis, mais, toute question de bonne foi mise à part, on sait aujourd'hui combien l'observateur doit se défier des apparences et de son désir, fort légitime, de percevoir des détails aussi Uns et nombreux qne possible. Pour se rendre un compte exact de ce que l'on doit, du moins de ce que l'on peut observer snr Jupiter à l'aide de divers instruments, il suffirait, an premier abord, que les observateurs se contrôlassent, entre enx, en comparant un certain nombre de dessins pris, an même instant, avec divers instruments : cette idée de collaboration simultanée fut mise en avant par M. Nicolas Poutiata, et communiquée à M. Flammarion, qui la transmettait à la Société astronomique de France, en l'appnyant de sa grande antorité.
Dans ce bat, le programme suivant fut donc arrêté (') :
I, — Tous les observateurs possédant un instrument sont invités à le diriger sur Jupiter, tous les jours de beau temps, du 2 au 20 janvier 1906 inclus, à 20" 0" oo B^Q" du soir (temps moyen civil de Paris), et à dessiner exactement tout ce qu'ils verront, à cette heure précise, sur le disque de la planète.
Q. — Les observateurs habitant la France, l'Algérie et la Tunisie, savent que l'heure de Paris leur est donnée par les cadrans ea;tirieurs des horloges des gares.
Ceux habitant l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Luxembourg et l'Espagne, prendront leurs croquis & lO^SO*", temps moyen de Greenwich, utilisé par l'Enrope occidentale.
En Allemagne, Autriche-Hongrie, Danemark, Italie, Serbie, Suède, Norvège, Suisse, Bosnie et Herzégovine, les dessins devront être faits à SO^SO", heure de l'Burope centrale.
En Bulgarie, lîonmanie et Egypte, c'est à 21'' 50" [heure de l'Europe orientale) que les observateurs devront noter ce qu'ils voient; au Portugal, ce sera à IGi'ii™ (heure de Lisbonne) ; et enfin, en Russie, à 21 '■52'" (heure de St-Pétersbourg).
ni. — Tous les dessins devront être exécutés d'une manière uniforme. Pour cela, on préparera à l'avance des cadres semblables, comme forme et comme dimensions, à celui que l'on donnait sur une figure, et l'on n'aura plus qu'à dessiner les détails dans le disque laissé en blanc : on pouvait observer que ce disque présentait un certain aplatissement aux pôles.
(') Bulletin de décembre 1906, p. 556.
nr. — On placera te Nord en bas, comme on voit la planète dans une lanette astronomique. Au-dessous, on inscrira le lieu et la date de l'observation; la nature, la marque et te diamètre utile de l'instrument; la qualité des Images; puis un résumé précis de ce que l'on aura vu et, enfin, Usibleuient, les nom et adresse de l'observateur.
V. — La mise au net des dessins devra être faite aussitôt après l'observation on au plus tard le lendemain matin. Si l'on emploie des couleurs, il serait utile de faire un second dessin en noir, destiné à la photogravure. Indiquer aussi exactement que possible les colorations dans le résumé.
Il est évident que i'observation devra être commencée assez longtemps avant l'iieure fixée, afin que l'œil ait le temps de percevoir les détails faibles; mais le dessin devra montrer tous les détails à la place qu'ils occupent à 20''0" (heure de Paris).
Nous avions nous-même à notre disposition le grand équatorlal de la Tour de l'Est de l'Observatoire de Paris, muni d'un objectif de 38"", équatorial dont M. Flammarion s'est servi en 1876-T7 pour ses mesures d'étoiles doubles; et nous fûmes très heureux de participer à cette collaboration, de centraliser les dessins, et d'en tirer les enseignements très utiles qu'ils comportent.
C'est ce que nous allons nous efl'orcer de faire, aussi brièvement que possible, en procédant avec ordre.
Trente-six observateurs prirent part à ces travaux : nous allons les mentionner, avec l'indication des moyens d'action dont ils disposaient.
AuANN (DoH M.), ï Aoste (Italie). Réfracteur Prozraowski ; onverture utile 170"»; grossissement 160 fois. ObservatioDa <lo Janvier £, 3, 4, 7, 11, U. 13, 14, 15. 16, 17, 18, 19, ZO.
Bac (M"" Calixtina). à Millau (Aveyron). Lunette Bardon de TS""". Observatiofta de janvier U. 12, 13. 14, 16. 17, 18.
Bbno:t (Antonin). setrottome-adjoint & l'Observatoire de Juvisy. Equatorial Bardon de 240""°. Observations de janvier 8, U, 14.
Blain-Déjardin (M."'), au château de Lalaule, par Ressons-sur-Matz (Oise). Lunette Bardou de 108™""; grossissement 150. Observation de janvier 14.
Bœresco (M"' Frosï), à Bucarest. Lunette Bardon de 108"" ; grossisBement 150 environ. Pour l'équilibre de tempi^rature, l'instrument est sorti au moins une demi-henre avant l'obser ration, k 21i>51"i, temps officiel roumain, sur la terrasse de la maison. Obaer.ations de janvier 3, 4. 5, 6. 7, 10, 11, 12, 13, 16, 17, 20.
BosLBK (J.), à l'Observatoire de Paris. Equatorial de la tour de l'Est : objectif de 380>». Nous occupions à l'heure dite cet instrument : aussi les obserralioos de M. Bosler sonteltes voisines de l'époque indiquée, maïs elles sont intéressantes comme contrôle de plQsieurs observateurs au mSme instrument. Observations de janvier 8, 9, 14.
Brenner (Lâo), ù. l'observatoire Manora, Lussinpiocolo (Istrie). Equatorial de 1S0'°> ; agrandissement 146. Observation de janvier 2.
BuR'roN (J.j, à Oand (Belgique). Lunette Bardon : objectif Ta"' ; nn mëLre de distance focale. A 19''50"'. Observations de janvier 2, 9.
Crèvrbmont (A.), h Qniberon (Morbihao). Lanette Barilon : diamètre utile 75""" ; grossissement 200 fois. Instrument pou stable; tous les détails notée ont été vus d'une façon absolument certaine; les écarts de proportion peuvent tenir à ce qu'on ne s'inspirait jamaÎH des dessins antérieurs; tache rouge très peu apparente, sauf le janvier 11 ; hémisphère sud à bandes larges et nettes, irrégnlièrea et tourmentées; hémisphère boréal ï bandes faibles, parfois nombreuses, régulières et nettes; jamais on n'a remarqué de colorations particnons dudisque. Observations de janvier 3, 6, 8. 9, 10. il, 13. 14. 18, l!<,20.
CouAs Sdla (José), direclenr de l'obeenatoire Fabra, à Barcelone (Espagne). Eqaatorisl astro'photogruphiqna Hailhat de 3S0"* ; groasisBement 250 ; altitude 4!0 mètres. La ^Einde bande australe est très foacëe et colorée en rouge brique; la petite bande sniTante, an Snd, eet grise, légèrement bleuâtre, de inAme qne la région foncée qui ee trouTe entra cea deni bandes, représentée notamment dans le dessin de janvier 16. La bande équatoriale boré»Iâ est très r&ible et incolore. Les calottes polaires sont qnelqne peu rongeltres. Les petits cercles blancs, visiblea sur les destins, représentent des taches blanches et des pointa brillants. Observations dejaniier 1!, 16, IS.
CossBRBT (Paul), jnge de paix, à Andelot (Hante-MamB). Lunette Bardou-Vial de 81"""; groaaissement généralement employé de ISO et SOO. Avec M. Louis Libot, agent vojer c&ot4inal. Obserraliona de j&nvier 2, 5, 9, lU, 11, 14, SO.
Ckouzel (H.), à l'observatoire de Tonlonae. Bqaalorial de 380™™; grossissement 3!0 fois. Observations de janvier 5. 1!, 14, 16, 17.
Fautb (Phil.), i. Landathol (BaTière). Objeetit 183""; distance focale 2-,70; gPOMiisemenl 160 foù. A Si'SO". Observations de Janvier 2, 8, 14, 15, 16, ÎO.
Flahuarion (C), b. Paris. Réflecteur de S00'°-; grossissement 100. A !00- de l'équatorial de la Tour de l'Est de l'obaervaloire de Paria. Observation de janviers.
Florian (Chaalbs), il Paris. Réfracteur Vion de 90" ; grossissement 80, 120 et 180 diamétrea. Observations de janvier 2. 3. 6, S, 10. 11, 13, 14, 15.
GÉRARD (R.-P.-Pisrrb), & Almagro (Cindad Real-Es pagne). Objectif de MO"" ; grossissement 200 diamètres. Observations de janvier 5, 12, 13, 14, 15, 16, 17. 19, £0.
GoRONOwiTsca (D' Nicolas), k Kichinew (Russie Méridonale). Eqnatorial C. Zeis* : objeetit apo chromatique de 110°"°; dislance focale 1",98 ; oculaire orthosco pique ; grossissement» 109, .158 et 219. La calotte polaire nord est généralement la plus foncée, et d'un vert gris; puis une zone plus claire, et une bande éqnatoriate très variable ; la plas large des bandes foncées du disque (équaioriale australe) est gris rosfttrs, mais la teinte est variable et dépend de l'état de l'atmosphère; les formations plus lonoéea de cette bande aont d'ane conlenr terre de Sienne; dans de bonnes conditions de définition, la tache ronge apparaît sépiabrun. Puis, an Sud, une zone blanche, qui parait très brillante, peat-Ëlre par contraste ; et nue bande grïse, très variable, avec des détails parfois noirâtres. Observations de janvier 4, 6, 7, 10, 16, 17, 19, 20.
Hanskv (Alexis), astronome adjoint à robservaloire de Ponlkovo (Russie). Lnnette de 1& pouces (4(6 ou 3Jj", suivant pouce français ou pouce anglais) ; agrandissement 909 fois. Hesures micro métriques précises. Observation de janvier 4.
HoNNORAT (Marius), à Barcelonnette (Basses-Alpes), Réfracteur Mailhat de 75'""; groasisaements 120 et ISO. Observations de janvier 7, 10, 11, 1». 14, 16, IS.
Hdcrer (Edouard), à Rueil (Seine-et-Oise). Lnnette équatoriale : objectif de 108"^; grossissements 120 et 180 fois. Observations de janvier S, 15.
Jahain (Anatole), àLibonrne (Gironde). Lnnette de ÎS!"™. Observations de janvier 4, 11, 18, 14, 17, 19, 20.
JoNCKBSBRB (RoBERTj, à Roubaii (Nord). Lnnette de lOS™!". En collaboration avec M. J. WOLFCARius. Observation de janvier 13, 19.
Lehideui (Charles), à Kérlnon-Lambezelloc (Finiatère). Objeetit de 95°>'>'; grossissement 100. Ciel généralement opaque; l'aspect général de la planèle est comme estompé, les bandesa;ant normalement une coulenrbrunaire. Observations de janvier 8, 9,11, 13,14,16,(9.
LiROT (Louis), agent vojer cantonal, k Andelot (Haute-Marne). Voir Cosseret.
Mascart (Jean), astronome & l'observatoire de Paris. Eqnatorial de latonr de l'Est: objectif 380". Observations de janvier 3, 6. 8, 11, 14.
MuLLBR (HuoUEs), à Paris. Réfracteur de t>8°'i° de la Société des Lunetiers. Observation de janvier 8.
Paolis (Armand dr). à Rome. Eqnatorial : objectif Mailhat de 75--; grossissements 48, 75, 100. 180. L'observateur a construit lui-même la monture de son équalorial. Observations de janvier 7, 12, 17.
Patkn (ly Euohkb), à SaleuK (Somme). Lunette : objectil Secrétan de 7i°">; monture Mailhat; instrument entaché d'aberration zonale. Observations de janvier 10, 14.
Persi (PiaRRE),àSix-Fonrs(Var). Lunette Secrétan deftl". Observations de janviers, 17.
Rauricu (Salvador), à Barcelone (Eipagne). Lunette Bardou de 108"". ObeerTation de jftniler 16.
Rbbouillon (Edol'ard), à Marseille. Voir Rey.
Rey (Henre), à Msraeille. Objectif de ISS''-' ou 160". ObgervtUons de janvier 6, 10.
RossARn (F.), à l'obserotoire de Toulouse. Equatort»! Brunuer-Henr; de 380". Observ&Cioni de janvier 11. 13.
Salrt (P.), utroQome h l'observatoire de Parie. Equatorial de la tour de l'Eet : objeciil de 3S0"'. Noue occnpioua Doui-méme cet instrument i l'hears dite : aussi les observations de M. Salet sonl-ellee voisinea de l'épi^ne indiquée, maïs. elles sont iatéreEsantes comme contrite de plusieurs observateurs au mJme instrument. Eo outre, H. Salet a donné quelques dâllriitions précises de positions; enfin il donne deux dessins, l'un à la teinte réelle, l'autre renforcé pour mieux Taire ressortir les détails, dont la comparaison est instructive. Observations de janvier S, 10.
Spobza (O-aleazzo db), k Trieste (Aatricbe|. Réfracteur Mailhat de SI™» ; grossisse ment 200 lois (j). Observations k 20»50- (temps de l'EOTOpe centrale). Observations de janvier 7, 9, 10, 16, n, 18.
VsK-MONT (Ml'' HËLËNB-B.), àBucareat. Lnnette Bardou de 120™°<; grossissement environ200. Observations dans une cour ; instrument sorti une demi-heure au moins avant l'observation pour l'équilibre de la temp<!rature. A Sli-Sl", temps ofQciel roumain. Observations de janvier 3, 4, 5, 6, 7, 10. n, 12, 13. 14, 16, 17, 19, H».
ViNCART (Paul), à Anvers (Belgique). Altitude &™,60; dans un petit jardin entouré de cbeminées nombreuses et fumeuses. Réflecteur équalorial employé i tonte ouverture, entièrement construit des maim de i'obtervateui; sauf les oculaires : miroir parabolique taillé dans une glace ordinaire de 30™i° d'épaisseur; diamètre optiquement travaillé de 195™™ et longneur focale de 1745""»; le plan diagonal sort d'une feuille de glace de 9" d'épaisseur et son petit axe a 52™"; la surface plan optique a été obtenue par la méthode « des trois outils* et corrigée d'après les indications des coulenrs interlérenlielles de Newton. Oculaire «Nittentzwej > de Steioheil de S^o de foyer, équivalent i. un grossissement de 194; parfois oculaire de 20^"°. Monture parallactique tr£s simple et excellente, construite au mojen de tubes en acier semblables k ceui des bicyclettes. ■ Quoique mon observatoire se trouve dans • des conditions atmosphériques déplorables, dit l'autetir, j'ai tenu i participer an travail < d'observations simultanées, pour montrer à mes co-sociètaires non fortunés que les R milliers de francs nécessaires pour se procurer un instrument de format sérieux penveut " très bien être remplacés par nu peu de volonté et beaucoup d'huile de.. , biceps 1 ■ Observations de janvier 2, 5, 10. 11, 13.
WoLCARiua (J.), à Roubaii (Nord). Voir Jonokhberb.
Entre ces observateurs, les dessins se répartissent, en janvier, de la fagon suivante : Jflnv. £ 7 ob». Janv. 9 6 obs. Janv. 15 5 obs,
3 6. - 10 12 . . la 13 .
Voici maintenant, jour par jour, les résultats de cette enquêta en adoptant, autant que possible, l'ordre croissant pour les ouvertures des instruments employés.
Observation* du 2 Janvier 1906 (dg. 1) (■)
1. — J. BuHioH, à Oand. 19^ 50" ; lunette Bardou. 1 mètre de foyer, objectif 75™"i. Tonte la bande est ronge plie et l'on découvre une teinte bleuâtre dans la région nord — ici la bas de la flgnre. Bande teintée.
2. — Paul Cossbrbt, juge de paix, et Louis Lirot, agent vojer cantonal, à Andelot (Haute-Marne). Lunette Bardou-Vial de SI"™', grossissement 120. Qualité des images 3 1/2 inr 5. Rien dans la partie boréale, qui est absolument calme; aspect plus troublé an Sud; la
[*) Les numéros correspondent à ceux de la figure.
bonde aostrsls amsz marquée, comme d&nB le dessia; aa-deaaous, iailicatlon d'une petite bande; les bandes sont d'une coloratlnn brun-gria ; trois Batellîtes du même odté, l'aatre invisible; ta planète ut de coulear janae ronge.
3. — C. Flokun, i. Paris. lUfractenr Vion de 90™°>, grossisse ment 83, lîO et 180 diamAtres. Obtervationg en plein air. Le ciel eat brnmeiix;1es images, assez bonnes, boniJIonnent snr les bordi. La baode australe est seule parfaitement nette ; les antres détails lia limbe apparaissent par instants et sont un peu douteai. La coloration générale varie da blenitre aa gris jannàtre, mais semble dae à l'atmosphâra terrestre.
4. — Pb. Fauth, i Landstbnl (Bavière). Objectif les»»; distance focale Si", 70; grossisse-
Fig. 1. — Jupiter (dessins du 2 janvier IBOC).
ment 160 fois; 8>>50«>; ciel IV. Bout des bandes de S. Fr. Z = 1 140«, passé à S>'2ô-! La grande tache de 8.E.6 est déplacée vers le N'ord.
5. — Dom M. AUANN, & Aoste (Italie). 20>i0' T.m.P. Réfracteur Piazmowski, 170" d'onverttire utile; grossissement = 160 fois. Image bonne. Teintes : bande principale aastrale, brun obscnr. Taches brillantes de la zone éqt^aloriale trâs évidentes. Calotte polaire australe peu accnaée.
«. — LÉO Brenher, à Lttssinpiccolo (Islrie).8i'50- T.E.C. = Bi' T.m. de Paris. Equalorîal de 180-», agrandissement de 146. Air = 3; diumétre polaire = 43", 53.
7. — P. VlNCART, à Anvers. Objectif para bol iqne de laï"™ d'ouverture; longueur focale 1745 millimètres. Pleine ouverture ; oculaires négatils de 20'"°' et de Oo"»; grossissement 194; déAnition généralement mauvaise; quelques courts instants de bonne image. Pu le sud ardoisé en calotte. Planète très trauqullle : l'unique marque intéressante sont les restes des anciennes tacbes de l'observateur^ eu forme de pyriunide, dans la zone tropique méridionale, entre les longitudes ^S' et 144°; ce sont les seule* taches sombres, tandis que le nombre des taches brillan'es est de 14; c'e<t ce que montre le doi^in, ain<l que le< ditfcronces d'intcn- ■ité des diverse* bandes.
Résumé. — La mise en place est très régulière; le pôle austral est singulier chez 7; 4, 5, 6, 7 accusent bien une inteusité sombre à l'Est de la bande équaloriale australe, qne 3 indique à l'Ouest. Si f> était à la même échelle, la comparaison serait encore plus profitable ; 4; et 5, aussi bien, présentent les plus utiles analogies dans toutes les zones équatoriales; il n'y a pas accord, en général, pour les teintes polaires. Sur certains points importants 3 a heureusement prévu la structure de la grosse bande australe.
ObterratlotiB du 3 janvier 1906 (ûg. 2;
1. — C. Florun. à Pirii. Réiracteur Viop de 90--; groseissementiSO, JZO et 180 dia-
inâtreB. Obiervationa en plein air : ciel momoDDé; les images sont peu moavaates. mais
la teinte de la planète eet sombra et aocna détail fin n'est visible. La bande australe est
double; faible bande boréale; le pâle
Iwréal est moins Inmineuz que le reste
du disque <bandes eiceptdes). Pas de
colorations seusiblea.
2. — M"" P. Bœresco, ï Bucarest, à 21 ''St- temps officiel roamain. Lunette Baritoa de lOSoiQ; grossissement 150 en- Tiron. Tcmpératurel6",7(—!). Brouillard assez épais ; définition très médiocre. L'observa te a;* a crn apercevoir deux partiel plus foncées adroite et à gancbe sur la grosse ligne australe.
3.— M""HkLi(NEB.VEiui<oNr.à Bacnresl. Lunette Bardoo de 120""" ; grossissement 200 ensiron. A 21M0-, temps officiel rijomain, température estérieure= — lô",6. A ïl^Sl, observation de Jupiter. A 22>>I0-, trîs belle «toile SEante, direction Coober-Gémcaax.
4. — A. Cbéïremont, à Qniberon (Moibihan), Lunette Bardon, diamètre utile 130°™; grossissement 200 fois.
Observation à 20^'; clair de lune, vent violent, image af^tée. La teinie des deux pûtes est égale. La bande tempe' rée australe est assez foncée : elle est régulière dans toute son étendue. La bande équatoriale sud est large et 1res —^~-^^^^^^-^^-^—^— sombre; son bord austral est légère-
Fig. a. — Jupiler (.lessiiis du 3 janticr 1906). ment onduleui. De» objets blancs exis-
tent dans la portion centrale, mais tout cela est ti'ès vagne et très lugitlf. La bande équatoriale nord est À peine visible : elle se détacbe difficilement des régions voisines tant ses contours sont indétermiuéi. Ia bande lempërèe boréale est plus claire que les deux de l'hémisphère opposé : il est impossible de la suivre jusqu'aux bords du disque.
5. — Dom M. Amann, il Aoste (Italie). Réfracteur. Objectif Prazmowski, 110— ; grossisseoient = 160 fois. A ZOiiQ. T. m. P. Image très bonne. Pas remarqué de coloration particulière. La bande équatoriale australe paraissait, tout le long de la division, parsemée de taches brillantes.
fi. — J. Mascart, à rObservaloire de Paris, 8» T. m. Equatorial de la tour de l'Est. Objectil de 380-". Observation par temps brumeux et à Iravers nuage.i. La hande éqnatO'
riala anatraJe a des vibrations, comme ai elle ae dédoublait; cotte bande, celle qui est plus attatrale encore «t la bande boréale ajmdtriqDe de celle-ci (la plus foncée dea bandes boréales), restent très sensibles à travers des nuages aïseï épais pour cacher Jupiter àl'wil nu. Ces trois mémea bandes ont des courbures sensibles; leurs détails varient d'intensités relatires suivant l'épaîssenr des nuages Interposés. Tache blanche, franche, au pûle boréal.
Résumé. — C'est le pôle boréal, cette fois, qui est le mieux défini, contrairement à ce qui se produit habituellement; les mises en place sont assez fantaisistes et les détails du disque ne sont pas très intéressants; les deux taches sombres de 2 sont d'accord avec 6; 4 et 5 indiquent une tout autre division de la grosse bande èquatorialeaustrale,divlsionpressentiepar 3; les seuls dessins vraiment concordants avec leurs ondulations de la bande, sont 4 et 5, qu'il pourrait être intéressant de composer.
Obterrations du 4 janvier 1906 (Sg. 3).
AIN, ft LibOurne (Gironde). 20''. Lnnette de T5<i>n, Dessin ti définition : images tremblantes. Observé entre nuages.
2. — M"' P. Bœresco, à Bucarest. Lnoetle Bardou del03°>">; grosaisseuient 150 environ. SltiSl», temps ofDciel roamain; température 17", 3 (— !). Léger brouiliartl. Grande bande australe, i. la limite nord, s'amincit aux extrémités et se creuse vers le centi-e. La moitié de droite de l'espace clair, visible la veille entre les deux bandes sud, eil dana l'ombre. Une mince ligne se distingue immédiatement an dessus de l'équateur. Calotte polaire boréale fortement ombrée.
3. — D'N. GoRONowiTicH, à Kichinew (Kuasie méridionale). 9i'4T"'. Objectif 110""° ; distance focale 1-.98; grossisiementi 109,1 J8,2!0. Atmosphcro légèrement brumeuse; Lune enloui-ée d'un faible halo; assez forte gelée A ~ 12'>. Images bonnes, par moments : petite tacbe grisitre mal déUnie ii l'Est de la baide équatoriale australs; la bande boréale est plui blanche dans la partie ouest.
4. — M"8 HÈLfeNE Vbrmont, à Bucarest. Lunette Bardou de 120^^", grossissement 200 enïiron, sortie de bonne heure, ohjec'if non couvert de givre ; tempéi-atare — 11",!. Band'!
mince èquatorïale à peine soupçonnée, apparaissait et dia paraissait. Bande arc^qne beanconp pins faibie qne la veille. Bande roncée au Snd de l'éqnateur, bifnrqnée vers l'Est, nnie avec l'ombre qui convrait la calotle australe.
5. — Dom M. Amann, à Aoste (Italie;. Réfracteur, ohjectil Prairnowski nO""; grossiaeemenl ~ 160 fois. 20^0'° T. m. P. Image très bonne; pas remarqué de teinte particnlière. L'aspect en • grains de chapelet > de la région sombre sitnée dans la zone tempérée de l'hémisphire sud est très apparent.
6- — ALKXI3 H*NSKï, i Pouikoïo (Russie), Lunette 15 pouces (4''5""" on 375™") ; grossissement 309.9''51" à 10'' 10", temps de Ponlkovo. Mesures micrométriques sur la position des bandes. Images bonnes : léger brouillard ; température — 4",5. La surface de Jupiler présente un calme relatif : elle est très couverte de nuages. La planète est blanc d'argent ; les bandes, bien violacé; la calotte sud est g'ris verdàtre. et la calotle nord gris-blenâtre.
Résumé. — Il y a accord pour les teintes générales des pôles; 1 reste un peu à part â. cause de sa. comprébension de la région australe; 2, 4, 5 forment un groupe, 3 et 6 un autre ; cependant 2 et 4 voient très nettement une fine bande à l'équateur, ce qui les rapproclie de 6, et surtout de 3 ; et, d'autre part, la structure boréale de 5 donne à réflécliir sur celle de 6. 11 est étrange, néanmoins, sur deux dessins aussi détaillés que 5 et 6, de trouver deux types aussi dissemblables : il est très malaisé de les rapprocher l'un de l'autre. La combinaison la plus tentante serait celle de 3 et 6.
Observations du & janvier 1906 (Rg. 4). 1. — Paul Cobseret, iuge de paii, et Louis Lirot, agent voyer cantonal, à Andelot (Hte-Maroe). Lunette de SI"» par Bardon-Vial; grossissement 120 (!); qualité des images : 4. La planète a toujours sa coloration jaune soufre, mais moins intense. La bando de nuages australe est bien visible et d'une teinte brunsépia : on en perçoit nne antre plus mince, à côté, parallèlement. Dana la partie boréale, on devine une partie striée — ainsi que l'indique le dessin.
M"" HÉLÈNE B. Vermont, à Bo
carest. Lunette Bardou de 120°"° ; grossissement 200 environ. Température — 150,0, Bande milice équaloriale de la veille disparue. An Sud de la bande foncée australe, une mince bande claire, puis une seconde bande toocèe plus mince (approzioiativement le 1/3 de la première). Ombres des calotte» polaires faibles. Pas de différences de couleurs, mais seulement tout gris plus on
Flg. 4. — Jupiter (dessins ilu 5 janticr 1[IOf>). moins foncé, suivant dessin.
i. — p. ViNCART, il AnvG.s. Miroir pïraboliquu de llJj''"^; longueur focala IT'Ili millimètre». Oculftire négatif de 9°"" ; grossissement 194. Définition passable. Image calme, mais grise 1 canse dn voisinage do la Lan e et de l'atmosphère chargée de vapeurs et de bromes .
S. — R. P. PlBltRE OÉRAKD, h Almagro, Ciudad Real (Espagne). Objectif de ZZO—; grossissement 200 diamètres. Ifl^BO". Temps occidental. Ciel calme : un peu de brouillai-d
Résumé. — Il y a désaccord sur les teintes relatives des pôles, et les faibles ouvertures doonent une plus graade extension aux calottes polaires ; la bande la plus australe a uoe positioa mal définie, et il en est de même du maximum d'intensité de la bande èquatoriale. L'équateur et la zone boréale présentent d'irréductibles divergences.
Obaerrationi du 6 janvier 1906 (Sg. 5).
shinew (Russie méridionale). Objectif de 110""". Ol.sei-
2. — 0. Flokiak, a Paris, en plein air. Rélractenr Vion de 90"™, grossissement 80,!20 et 180 diamètres. Ciel nuageux : Jupiter est visible en de courtes éclaircies; les images sont mauvaises. L'observateur crut voir une échancrure vera le milieu de la bande australe dont les bords paraissent plus noirs que le milieu ; le p61e boréal est d'un gris qui se dégrade inaensiblemeut. Vu le a mauvaises conditions atmosphériques, l'observation parait fort douteuse. Pas de coloration remarquable.
3. — M"* F. Bœresco, à Bucarest. Lunette Bardou de 103°'°' ; grossissement 150 environ . Température ll'>,2 ( — !). Orosae bande australe fortement creusée à sa limite aud vers l'E^t. A droite, au bas de la même ligne, celle-ci remonte vers le Sud. La couleur de la tache est d'un blanc terne.
i. — D' N. GoitONOwiTSCU, ï Kichinew (Russie méridionale). Objectif de 1I0*>'; distance focale 1°>,98; grossissements lOB, 158, 219. Observation de 9^7 >■. atmosphère pure et calme, images bonnes. La taebe blancbe, i l'Est de la figure de janvier 4, est en opposition ; elle parait plus grande, probablement par irradiation ; les lormations grises qui la limitaient an Sud ne se lont sans doute pas dissipées, mais sont invisibles, do même que le sont parfois les satellites en traversant les parties centrales du disque, pour redevenir nettement définis à la périphérie. Cette tache blanche, à mouvement propre rétrograde trèi probable, est pont-ê Ire une colossale formation nuageuse— 25jOO kilomètres de longueur sur 9700 de largeur — qui plane dans les hautes régions de l'atmosphère de Jupiter ; les contours de ce nuage deviennent mieux définis quand ils se projettent sur un fond plus sombre, ce qui a naturellement lieu sur les bords dn disque où les couches de l'atmosphère soubjacente sont vues obliquement.
5. — W* HÉLËNB B. Vermont, i. Bucarest. Lnnette Bardou do 120""> ; grossissement 200 environ. Température — 14" ,4, Aujourd'hui, la bande sombre était de la même largenr qne d'habitude vers ses extrémités Est et Ouest; mais au milieu, elle était bien plus mince. Définition très bonne.
6. — A. Chévrbuont, à Quiberon (Morbihan). Lunette Bardou : diamètre udle 130°™; grossissement 200 fois. Observation à 20''; clair de Lune; ciel léj!:érement voilé; image
: bonne. Tcinpiite ; obeervïtioa trts difflcilc à
lause des vioratiocs de l'ii La zone polaire ïDstrsIe est dd pea moins foncée que Is même zone boréaJe. I^ bande tempérée &ns(rale est Très nette et de (orme irrègnlière : l&rge et noire darne ea paitie orienlatc, elle va en a'ainincistant vers le bord opposé on sa nuance est aussi plus faible. La bande équaloriale sud est sombre et bien limitée ; les deuils les mieui visibles sont : la large dépreaeion voisine de la tacha rougp, une région pins claire dans la partie orientale et, i. l'Ouest, le dédoublement de la bande dans le sens de la longueur, il n'a été va ancane trace de la tache rouge. Il o'eiiste qu'un senl objet visible sur tout l'hémisphère nord, c'est la bande lempéiée, qui se disliogue à peine de la région polaire : elle est de très petite étendue et sans forme appréciable.
7. — H. Rey, il Marseille. Lunette Bardou : objectif de 13&»'. Observation à 20'', chez M. Edouakd Rbbouil- LON : déGnition assez bonne, tache rouge bien visible ; peu de détails dans les bandes.
B. — J. MAsr^ART, i rObservatoire de Paria. Equaiorial de la tour de l'Est. Objectif de 3S0°"". Observation 8*-. T. m. TampB brumtiui et nuageux:
Observation & travers nuages. A travers des bancs de nuages, les intensités relatives de la surface sont modifiées : les parties qui subsistent alors, 1res roujes, comme deux zones d'égale intensité, sont la bande équatoriale australe et une grande calotte boréale.
Résumé. — Les intensités relatives, en particnlier pour les pôles, sont mieuï observées. La baade équatoriale australe est assez bomogène, notamment entre 2 et 8, observations voisines; 3 et 5 présentent un désaccord plus surprenant; 4 et 7 ont des analogies de chapelets; 7 et S ont des positions relatives (très semblables, mais il est étrange de ne pas trouver trace, dans 7, du creux sud de la bande équatoriale. Tous ces dessins n'ont certainement pas été pris à lamêmeLeure.
Fig. s. — Japitep (dessins du 6 janvier 1906).
Obserrations du 7 janvier 10O6 (lig. 6).
l. — Armand ne Paous, à Rome. Lunette de 75"™; groisissetnents 75, 100 et 180. ObBorvation à SH^^ ; dessin teinté. La bande équatoriale anstrale est large de 4" & 6° : elle est sensiblement estompée près des bords du disque. Une seconde bande dn même ton, mais bien plna mince, loi est parallèle, écartée de 2" à S' ; son intensité n'est pas la rnSme snr tonte sa longnsur. On volt, moins distinctement, deni bandes qni font pendant ani premières dans l'antre hémisphère ; elles sont plus foncées vffs l'Ouest. Le disqne s'assom-
Fig. C. — Jupiter (dessina du 7 janvier 1906).
brit d'ane manière nuiforme en approchant des deux pAlea; on devine d'autres bandes pâles, près dn pôle Nord.
2. — Marius Hohnorat, à Barcelonnelte (Basses-Alpes). Réfracteur Mailhat de 75-»; grossisse m en (s 130 et 150. Observation à 90*0°! : image excessivement calme et u'nne rare netteté. Banda tempérée australe très netlfi, fondue vers le Nord ; zone claire assez large an Snd, La zone claire tropicale qni vient au Nord, avant la grande bande tropicale, présente un' assombrisse ment an bord précédant. La bande équatoiiale australe, un peu plus foncée sur ses bords qu'an milieu, ne présente aucune irrégnlipité : couleur sépîa, tirant nn peu vers le rouge. A l'équateur, faibles grisailles, en bande fondue au Snd, nettement délimitées au Nord. Puis bande mince, équatoriale boréale, A peine visible. Bande tempérée boréale assfz nette, et séparée de la calotte boréale par une zone un peu plus claire.
3. — G- DE Sforza, à Triesle. Lunette de 81"- ; grossissement 200 fois. Observalion 20*50", temps de l'Europe centrale. Bonne définition : bande équatoriale australe avec échancrure b l'Ouest; le'bord boréal de ct'.te basde parait très obscur ; tempérée australs irréfruliére ; équatoriale boréalë^faible, mais large et à bords bien définis; tempérée boréale
plus visible qao la prùuàdente; âquatenr moins lila-c qvio la zone tempérée boréale. Los bïQdea arctiques nord et sud n'ont pai été vaas a&rement.
4, — a,"» P. BcEKESCO. à Bucarest. Lunette BardoD de 108°'°' \ grossi se émeut ISOenviron. Températiire 6'>,2 ( — I). Ciel couvert. A21h51", la planète s'aperçoit avec peine : mauvaise définition. L'observaletir n'a pas vu les gi-andei perturbations de la veille dans la grosse bande australe : aspect et coulenrs normales.
5. — D' N. GoRONowiTscH, il Kichinew {Ruuie méridionale). Objectif 110"; distance focale 1~,98; grossissements 109, 158, 219. Observation & 9i'47". Atmosphère pnre, mais pat calme : les images sont par moments assez bonnes.
g. — M"* HÉLÈNE B. Vbrmont, à Bncareat. Lnnette Bardonde ISO"™; grossissement ZOO environ. Température — 6°,3. B<tnde mince australe pas visible. Ciel transparent, mais définition de Jupiter insuflisammeat satisfaisante. Impossibilité de distinguer des conleurs.
7, — DomM. AUAHN, à Aos te (Italie). RéCractenr. Objectif Prazmow ski delîO™"; grossissement 160 fois. Observation i. SO'>OT.m-P- Image très bonne : pas noté de coloration.
Résumé. — Le dessin 6 s'écarte uu peu des autres ; la bande éqtiatoriale présente deux structures, l'une adoptée par 1, 2 et 3, l'autre propre aux dessins 5 et 7; la zone boréale de i reste seule de son espèce; il est étrange que 7 reste opposé aus autres dans la structure est de la bande équatoriale, nettement séparée des régions empèrées. Aussi bien ce n'est pas un jour où le disque ait des détails très caractéristiques, et l'ensemble de ces dessins peut être considéré comme très satisfaisant.
ObBerrations du 8 janvier 1906 (Sg. 7).
1, — H, MtJiJ.ER, ù Paris. Réfracteur de G8'°"i de la Société des Lunetiers. Observation à 20'K)°>. Atmosphère pure, ventde l'Oaest. Grande bande équatoriale sad d'un gri» jaunâtre, très bien visible; au-dessus, la bande anstralc tempérée, plus faible, ain^i que la zone grisâtre boréale. Les antres parties de la sui'face paraissent d'un jaune d'ocre.
3. — C. Florian, à Paris ; plein air. Réfracteur Vinn de 00'"" et 180 diamètres. Ciel nuageux, avec éclaircies. A 20'' la planète est bi est bonne. La bande australe, très large, est divisée par nue zone 1 nette ; le pAlc boréal est assez fortement teinté. Une tache foncée vers le milieu de la bande australe ; une bande équaloriale large et très diSusu; une bande boréale plus mince, t'>ns peu visibles et douteux. L^ pMe boréal semble teinté de marron.
3. — C. Lehidbux, à Kèrinon-Lambezelloo (Finistère). Objectif de 95"™; grossissement 100 ()). Image assez bonne. Sinuosités de la bande principale très belles et bien visibles, et dirigées vers ie centre de la planète. Autres bandes très fines. Dessin teinté.
■" ; grossissement de ISO fois.
a de la tache rouge.
k QuiberoB (Morbihan). Lunette Bardon : diamètre utile ISOi^™; grossissement 200 fois. Observation à 20''. lirillaut clair de luae ; veat assez fort, image agitée. Comme les jours précédents, les conditions atmosphériques continuent à être on ne peut plus défavorables : ce soir, les images ondulent d'une fafon désespérante, et ce n'est que dans de très rares instants de calme que l'observateur distingue les détails indiqués sur le.^essin. Lj bande tempérée australe est étroite, régulière et assez sombre. La bande équatoriale sud est de nuance très foncée ; son bord méridional montre des irrégnlarjtéa bien accosées; le bord opposé est plus régulier. Le centre de cette bande contient, dans presque loutc sa longueur, une suite d'espaces blancs, étroits et allongés, dont l'ensemble flgnrs nue ligne onduleuse et claire. La bande équatoriale nord est large, mais sa teints est si faible qu'on la distingue difflcilement des régions voisines : elle n'apparaît que
comme une ombre vague, ï peine estompée. X^ bande tempèri fuie : elle est noyée dans lu pirLie sombre de la calotte polaii Le pôle nnrd paraît jilns foncé que le pûte snd.
S. — C. Flammarion, à Paris. Réflecteur de 200'a™; grossissement 100. Pôles gris : calotte boréale bordée d'ane légère bande. Bande très blanche entre les bandes anilr&le tempérée et équatoriale. Une seule bande importance australe, très large, assez fonc^ :
Fig. 7. — Jupiter (dessins Ju S jsnvicf 1906 .
ton jaune cuir fanue, et non pas le ton rouge de l'antomne précédent. On deviue, ou bord est, la dépression de la tache rouge. Légères traînées îi l'équalenr. Non loin de Jupiter, à ganclie oa à l'Est, on rema;i)ne deux satellites contigns.
'. —A. Benoit, à Jnïisy. EquatorialBardoude240">™. Obsei-vationiaCO"; images instables, bonnes par instants ; vent très fort. Première liandc tempérée australe bien marquée, grise. Région très claire : taclie plus blanche contre la seconde bande tempérée. Se<.onde bande tempérée très sombre, grise Bande claire ; tache plus hlauche. à gauche ; à droite, an bord, tache rouge. Bande équatoriale australe ; proéminence sombra au celé nord, un pea avant la tache rouge et une autre sons la Uohc rouge ; ces dcuï proém
rdnuiet p»r une traînée lombre limituit nue tache claire da la lone &iuatoriaie; la bande est double et la partis anstrale est plus sombre et pins coloréa (Fongeiire) que la partie boréale ; elle s'élargit on peu entre la tache roage et la tache blanche de la zone claire anetrale qui précède. Zone jqaatoriale australe très p«u grîM. Bande éqoatoriale boréale très faible, vague, difficilement visible. Qrande lone tempérée boréale, plus claire que la zone éqnatoriale australe. Bande limite tempérée boréale sombre, étroite, rouge&tre.
8. — J- Masc4BT. i rObaerTatoire de Paria. Equatorial de la tour de l'Est. Objectif de 380o™; observation à 8" t. m. Deux partioulariléa remarquables :dans ta lone éqnatoriale, les deux tAcbes on peu plus foncées, vers le centre et vera l'Est, oat une teinte verte; dans la calotte boréale, noe tache plus claire en patte d'oie.
ince focale EiiiTO ; grossis
JO- — P. Salbi, à l'Observatoire de Paria. Equatorial de la U SgOmm. £ut dej images 2 (de & h). Observation & 8»30~> t. m. pour les intensités exactes.
11. — J. BosLEK, i l'Observatoire de Paris. Equatorial de la tour de l'Est. Objectif de 380°'i>'. L'observation se rapporte 1 peu près h i'ib" t. m. de Paris. Imagea assez ondulantes: depuis SMM°, on note l'avance de l'échancrura ouest de la bande equatorial e australe, dont le voisinage fait l'objet d'un dessin spécial; teinte des bandes pi-incipales (X = 25°N), lilas clair ; entre les deux bandes rapprochées et parallèles, extrême Ouest, une bande blanche ; an Nord de l'échancruru, à l'équateur, nuagej mamelonnés, d'apparence toorbillonnaire, et en tnouvement; an Sud, au contraire, bandes très ânes. La calotte boréale se trouve sensiblement à moitié du diamètre : nettement plus foncée qne la calotte australe .
Rétumé, — Le dessin 4 est mal mis en place, ou bien est-ce l'équateur et retroQve-t-on trace des taclies sombres de 8Î Les bandes très nettes signalées par 3 restent singulières ; 5, 6 et S ont de grandes analogies de coatextures, et diffèrent beanconpde 7, exécuté au voisinage de 6 et 8. L'apparition de la tache rouge est très irrégulièrement signalée; les teintes polaires sont à peu près d'accord. Les détails du disque étaient pins nets, cette Tois, mais le résultat concordant n'est pas très apparent : cependant les dessins sont assez précis et se prêteront à une étude plus détaillée.
ObBervations du 9 janvier 1906 (lig. 8j.
1. — J;BoRTON, à Gand. Lunette BardondeTS'""; longueur focilo, Imétre. Obiervatioa faite à 19^IJ0^. La bande parait plus large et plus foncée que le 2 janvier, peut-âtre à cause de l'état de l'atmosphère, moins humide. Dessin teinté.
3. — Paul Cosseket, juge de paix, et Loois L:rot, agent vojer cantonal, à 'Andelot (Hante-Marne). Lunette Bardou-Vial de Sli^'^; grossissement 120(1). Qualité des imagea, 4 (la meilleure visibilité étant 5). La bande australe est bien visible ; elle est da coloration brun gris, pins foncée d'un cûtè. Pins au Sud, on voit l'amorce d'une petite bande ; on en devine nne antre à l'équateur. La bande australe paraît très large.
3. ^ G. DB Sforïa, à Trieate. Lunette de 81°"° ; grossissement 200. Observation à S0'>50°>, temps de l'Europe centrale. Image agitée, liandc ^quatoriale australe 6. contours très irrégnliera ; à l'Ouest tache rouge très blanche, c'est la partie la plus large. Dans la xons équBtoriale australe, il ; a aussi une région plus claire à YSsl : les autres détails de cette bande sont peu sura. Bande tempérée australe faible; bande arctique douteuse, de même ponr les détails de l'éqnatenr. Bande éqnatoriale boréale étroite ; puis la zone tempérée pins claire que l'équateur; bande tempérée plus visible qne la bande équatoriale bande arctique probable.
4. — C. LBaiDBiix, k Kérinoa-Lambezellec (Finistl're). OoTertare 95'"» : grossissement 100 (T). Image bonae. Les sinuosités sont dirigées vers le pôle; les autres bandes, toujoara très fines, sont plus nombreuses.
5. — A. Chèvrbuont, ï Quiberon (Uorbiban). Lnnette Bardou. Diamàtre ntile ISOi^m ; grossissement 200 fois. Observation à 21^ : brillant clair de Inné, image assez bonne, vent modéré. La calotte polaire australe est bien plus sombre que la partie boréale. La bande tempérée australe est plus lai^ et plus foncée à l'Est et à l'Ouest ; dans la partie centrale du disque, elle s'affaiblit et se confond un peu avec la bande voisiae. La baude éqaatoriale
Fig. 8. — Jupiter (dessins du 3 janvier 1906).
sud est de forme irréguliëre : elle montre un élargissement couiidérable vers le milieu du diique ; la zone de jonction des deni bandes est vague et comme voilée ; le bord septentrional de cette bande montre un vide assez grand, an-d-ssona duquel s'avance une pointe sombre en forme de promontoire. Une laible bande sombre estvjsible nn peu au Nord de l'équatenr. L'hémispbére nord cou'ient encore quatre autres bandes très fines et peu visibles.
6.— J. BosLER, à l'Observatoire de Paria. Eqnatorial de la tonr de l'Est. Objectif ^80°". L'observation se rapporte S, peu près àlOblO"!. m. 'de Paria. A S"*™, le ciel n'était pas favorable ; les images ne sont pas bonnes, moins bonnes que la veille ; les deux pôles sont un peu plus foncés que la partie claire de l'équat«ur ; la partie centrale de cette dernièrezone est très légèrement teintée ; la partie la plus sombre est tonjoura lilas clair ; elle présente à son par^lèle le plus voisin de l'éqnatear des nuages mamelonnés, comme la veille.
Résumé. — Il n'y a guère dp conclusion possible pour ce jour : tout au plus pourrait-on rapprocher 3 et 5, bien qu'ils ne semblent pas pris exactement à la même heure.
Obserratiom du 10 janvier 1906 (fig. 9).
1. — D' B. Païen, à Saleui (Somme). Petite tanette de 72auu ; objecti. de Seurètan ; montare de M&ilh^it, instrument entaché d'iberratioo zon&le. Mauvais Atat atmoBphJriqne ; les è loi lea sont mal définies et, à l'heure de l'observation, on a de la peine i dédoubler Rigel. Vent d'Oaas* assez fort et nuages rapides masqnant asseï souvent Jupiter : celni-oi » ses bords estompés ; l'ombra d'io se voit facilement ; mais en dehors des bandes à o assez flou, aucun détail n'est perceptible. Les bandes australes sont de couleur aipia le resta est vague. Le pûle boréal est sombre.
Fig. 9. — Jupiter (dessins du 10 jauiier 1906).
2. — MarÎus HoHNORAT, i Bajcelonnette (Basses-Alpes) . Réfracteur Mailhat de 75""™; grossissements de 120 et 150. Observation ï SOi^O™. Barcelonnetle u'ajant pas de gare, il est difficile d'avoir l'heure précisa — l'écart atteint parfois 10". Obsertation gênée par les nuages, qui cacheut par moments presque complètement la planèle ; image assez bonne, mais peu lumineuse. Aperçu sur la bande équaloriale australe un point noir qui doitêtre l'ombre d'un satellite. Bande équatoriale australe double, sans détails : couleur brun rouge. Bande tempérée australe assez visible, fondue au Sud. Faibles grisailles à l'équateur. Bande tempérée boréale très faible et très fondue.
3. — Paul Cosserbt, Juge de paiï, et Louis Lirot, agent ïoyer cantonal, à Andelot {Hante- Mune). LuQ«tte Bardon-VialdeSl"™; grosaiesement tSO(T); qD>litéde8imïgeB,4.La bande australe est bien inclinée vers réqna.teur : elle est de couleur brune. Dans la bande, an tiers environ de la longnenr. il y a un point noir bien dëfini : est-ce nne des taches caractéristiqnes on l'ombre d'un satellite) Pins an Sud, on ^oit l'amorce d'une autre bande. Des Btriea sont perceptibles an Nord. L'observation a été un peu gênée par le passage de» nuagei,
i. — G. DE Sforzâ, à Trieste. Lunette de Sl^m ; grosiissement £00 20»50<°. Temps de l'Europe centrale : assez banne définition. Région btanchltre dans la zone tempérée australe ; bande tempérée australe noire ; la bande arctique n'est paa soupçonnée. Les détails de l'ëqnateur sont soupçonnés seulement. Le reste est identique au dessin du 9 janvier.
5. — C. Florian, à Paris : plein air. Réfracteur Vion de 90'"^; groBsisiement 80, 120 et 180 diamètree. L'image est bonne. Un satellite, impossible à distinguer, projette son ombre bien nette vers le milieu de la bande australe. Un autre satellite est presque en contact du bord de la yilanèie. Les bandes sont très unilormes et paraissent tirée^ an cordeau ; cependant nue bande boréale, largu et diffuse, semble dilatée vers eon milieu. L'ensemble dn disque parait blenitre.
6. — Ml'* F. Rœrbsco, i, Bucarest. Lunette Bardou de 108"™ ; grossissement lôD environ. Eclipse de soleil. Température 2",2{— !). A aiiiSI™, l'ombre projetée se trouvait au Sud de la grosse bande australe, vers la droite comme le montre le dessin. Espace entre les deux lignes sud, éqaatoriale et tempérée est eiceptionaellement blanc ce «oir.
7. — D" N, OoRONowTTscH, à Kichiuev (Russie méridionale). Objectif de IIO'»"' ; distance focale liiiiSS; grossissements 109, I5S, 219. Observation à 9'>47i° : la tache rouge disparaît à l'Est. Atmosphère trouble : des anaj^ea épars sont cbassés par an fort vent S.-O. qai s'engouffre dans ta fente du dame et fait osciller rinstrument. Soirâe remarquable par la série de phénomènes présentés par les satellites : I, et son ombre couleur noir d'encre, paraissent avoir le même diamètre; ao N,-E. III s'approche d'une occultation.
8. — Ml'» HÉLÈNE B, Vebmont, il Bucarest. Lunaite de 120°"°; grossissement 200 diamètres environ. Température — 3^0. Aujourd'hui, belle obiervation. Sur la bsnde soqséquatoriale australe, vers la droite, on distingue admirablement l'ombre ronds et bien définie d'un satellite de Jupiter : an commencement, ne sachant de qnoi i! s'agissait, et croyant se tromper, l'observateur a déplacé sa lunette. Mais la petite tache restait flie au même endroit. Au-dessous de la grosse bande, vers l'équateur de la planète, on peut observer une baode mince mais prononcée.
9. — A. Chèvremont, à Qniberoo (Morbihan). Lunette Bardou : diamètre utile 130°»™ ; grossissement 200 fois. Observation à 201" : clair de lune, atmosphère calme, image trèa bonne. Les deux pûles sont égaux comme coloration. La bande tempérée australe est plus large et plus foncée i l'Ouest (Est I] ; son hord supérieur montre des irrégularités dans la partie occidentale du disque. La zone blanche qui vient après est très luminnaBe. La bande équatoriale sud est sombre et de forme régulière ; une chaîne de pointa blancs est visible vers le hord inTérieur. Un satellite passe en ce moment sur la limite de cette bande vers l'équateur : il est situé à. J'Oneat (Est î) du méridien central et près d'une pointe que forme la bande nuageuse en cet endroit ; l'ombre du satellite sur le bord méridional de la banda, mais un peu à l'Est (Ouest!) du méridien. La zone équatoriale nord est indiquée par une large bande très pâle et itèi vague. La bande tempérée boréale est de teinte assez claire ; on remarque au-dessous une bande lumineuse trè£ faible.
10. — H. Rby. à Marseille. Objectif de 160°"° de l'Observatoire de la Société Flammarion. Ubservatlon à 20''. Définition excellente malgré l'état bruineux de l'atmosphère : de nombreu.i détails étaient vitibles dans la grande bande australe, notamment l'ombre dn satellite I,
11. — P. ViNCART, & Anvers. Miroir parabolique de 195°"° ; longueur focale 1">,7<5; oculaire de 9" de lojer; grossissement 194. Ciel très nnagenx ; définition franchement
U. — p. Salbt, t rObaarvatoire de Paris. Eqnatorial de 3S0o'° ; état des Images, 2. Obiervation ï exiSi", t. m positioBs.
Résumé. — On s'accorde aujourd'hui sur les teintes des pôles, sanfS et 9; mais, en revanclie, il n'y a aocnu donte, cette fois, que les observations n'aient pas été faites à la même heure ; 4 et 7 s'écarteat de la rectitude attribuée généralement ans bandes australes ; il y a nn accord assez intéressant sur la grande luminosité de la zone blanche entre les deux bandes australes, équatoriale et tempérée, ainsi que sur la mince zone claire, au Sud et à l'Ouest de la bande tempérée australe. Quant à ane structure extrêmement sjiéciale, signalée par 4, 7, 10, on n'en trouve pas trace avec un instrument très puissant. Les mises en place sont concordantes et l'ensemble mériterait nne réduction plus complète.
ObaervationB du 11 janvier 1006 (fig. 10).
1, _ iJin c . Bac, à Millan (Aveyrrn). Lunette Bardon de ■ra"",ObwrTation à 20''0" : ciel pnr, image tris l^trement ondula. Dans l'hémispbère aad, une bande grise très apparente et nnitarme an premier aspect : en observant pins attentivement, elle présente des irrègiilaritéa; elle s'élargit k l'Ouest, tout pr*s àa méridien central, en s'in fléchissant vers le Nord jnsqu'i l'équatenr, et à l'Est, en s'inl]jcbissant vers le Sud; ces deuE parties, plna larges, paraissent anssi plus sombres. Au Sud de cette première bande apparaît nne seconde bande grisa très étroite, dont la visibilité n'est pas constanie. L'hémisphère nord présente, dans sa partie infërienre, nne teinte gris clair nniforme.
a. — Jauiin, i. Libonme (Oironde). Lunette de 75mi>i. Observation i 20'> ; bonne dèBnition ; dessin coloré en bran. La bifurcation que l'on remarque à l'Onest de la bande principale était penC-Slre moins accusée que sur le dessin et ne se vojait pas coDstamment. Dans l'hémiipbère nord, on n'a observé qu'une teinte anilorme aasez légère.
3. — Mautus Honnotut, i Barcelonnette (Basses- Alpes). Réfrsctenr Mailhat de 75^™ ; grossissement 120 et 150. Observation à 20M}™ : très bonne image ; le <'iel vient de se déconvrir. La bande tempérée anstrale est irréguliére : elle se rattache au bord saivant de la bande èqnatariale par une plage sombre. La bande équatoriale aastrale orésente des parties très sombres, se détachant en sépia foncé snr le fond roogeàlre delà bande. Bande équatoriaie boréale assez visible et trrégalière:trèsfoi)due an Sud. Bande tempérée boréale à peine visible, mnis ne semble pas douteuse. Uélimitation de la calotte boréale très nette, k nue place généralement occupée par la bande tempérée,
4. — Paul Cosseket, juge de paix, et Louis Lirot, agent voyer cantonal, i, Ândelot (Hante-Marne). Lunette Bardon-Vial de Al"^ ; grossissement 120 (t) ; qnalité des im^es, 4 1/3. La planète n'a plus sa coloration jaane-soufre. Dans la bande australe, très visible, on ne perçoit pins le petit point noir. La plus australe des deni bandes est pins longue, plus visible anssi qne dans l'observatiou de la veille. Les bandes paraissent pins grises. Les stries boréales si
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I. Faible bande éqnatoriale. Régions boréales grises. Pas de coloration.
6. — Ch. Lbhideux, è, KÉriDon-LamWzellec (Fini^^tère). Objectitile 95i°ai ; grassissemant 100(1). Très bonne icoage. Echancruro dans la bande principale très visible, La bande s'amincit k son autre eitrémité. Taches pins sombres dans cet(« bande ; dessin teinté en
Fig. 10. — Jupiter (dessins liu 11 janvier 1S06).
1. — Mll'F. Bœresco, à Bucarest. Lunette BardoQ de lOSmm; grosaissemenl 150 environ. Grosse bande anstrale très tourmentée : rendement très sombre au centre, qni secreaseet la limite nord vera l'Est; au-dessns, l'ombre couvre moins de la moitié de e clair entre les deuï bandes australes. Calotte polaire nord faiblement prononcée.
8- — MUe HâLËNB B. Vkrmont, à Bucafest. Lunette de lîOm; grossi ssemeat 200 environ. Tempéralure— S",©. Ciel ti^ansparoat ; bonne dèfiaition. Grosse bande australe, n nie vers l'Est avec la baa<le mince : espace blanc entre les deux bandes auati-alea, très clair.
9. — A. Chèvreuont, k Quiberon (Morbihan). Lunette Bardoa : diamètre titile 130'"™; grossissement 200 fois. Observation i W' : faible clair de Lune, vent modéré, image nssez bonne. Même Ceinte pour les doui p&les. X-a bande tempérée australe est large du côté occidental ; elle se réLrâcit en s'alTaiblissant Ters le bord opposai. Ia zone blanche âituèe au-dessowi préseotc un aspect lont particulier : ï l'Ouest, la tache ronge est visible, mais d'une façon très incertaine, son contour oriental est, )e mieun dâtennlnè; la partie qui dépaase la mériilien central est très htanche, puis vient une région soiiib™ qui s'étend jusqu'au bord oriental, et qui recouvre cette ïone d'un voile vaporeui. La bande équatoriale sud est très sombre au centre du disque : le dessin montre tous les détails et toutes les irrégularités qu'elle présente. L'observateur voiC,au-deiHoaa de la tache rouge, an point plus noir qu'ancune autre partie de cette bande. Bande équatoriale nord, faible et assez large. Bande tempérée boréale, étroite, sombre, mais sans contours bieu netj.
10. — Dom M.AUANN, à Aoste (Italie). Réfracteur; objectif Prasmowski de 170°"°; grossissements = 160 et 193 fois. Observation à 20'>0°' (T. m. P.) : image très bonne. Teinte des bandes obscures : gris-bleu â ire,
11. — P. ViNCABT, à Anvers. Miroir parabolique : ouverture 195'^'^ ; longueur focale 17fôniffl. pleine ouverture ; oculaire négatif de 9°'°> ; grossissement 194. DéSnltion assez bonne : tempe légèrement brumenx.
13. — A. Benoit, à l'Observatoire de Juvisy. Equatorial Bardon de 240°»°'. Observation j i(tb4m_ Images calmes mais définition médiocre, par suite de la présence de stratus qui ont empëcbé d'apprécier la coloration des diverses bandes. Limite de la calotte australe bien marquée. Puis un iniervalle très clair. Bande tempérée australe très sombre. Zone australe : baie de la tache ronge, à gauche ; elle est grise, bordée d'un filet sombre, et suivie d'une région très claire, d'autant plus claire que la longitude e^t plus grande; un peu après le méridien central se trouve un filet sombre, luivï de la région grtae bien connue. Bande équatoriale australe : présente une proéminence sombre au bord nord, un peu avant le méridien central, puis une échancrure ; celte bande est de beaucoup la plus importante — très sombre. Zouï équatoriale un peu grise. Bande équatoriale tioréale, très faible; puis une très lar^e r<igion, plus claire que la zone équatoriale. Bande limite de la calotte boréale, sombre mais étroite.
13. —F. RossARD, à rObserï,itoire de Toulonse. Equa Observation vers 8^ du aoir. temps moyen do Paris. Un ;
14. — J. Maecakt, à. l'Observatoire de Paris. Equatorial de la lotir de l'Est. Objectif de 380"™. Observation à 8", temps moyen de Paris ; très brumeui.
Eètumé. — Les teintes des pôles s'accordent convenablement. Mais, une fois de plus, il n'y a aucun doute : ies dessins ne sont pas simultanés. La pénombre qui règne sur l'Ouest austral est assez générale ; 1 , 2, 5, tï, 10 présentent d'iotèressantes analogies; la grande extension de la calotte boréale est de notation assez commune; 3,5 et 7 représentent parallèlement la bande équatoriale australe ; l'inclinaison relative des bandes australe et boréale est appréciée par 4 et 13 -, les observateurs voisins, 5 et 14. donnent des résultats presque identiques : la similitude la plus étonnante existe entre 9 et 12, dont les observateurs sont assez éloignés , certains rapprochements utiles peuvent être faits entre 11 et 13. L'accord n'est pas très bon entre 10 et les autres observateurs; 12 et 14 présentent quelques points communs.mais, outre 10,
les deux dessins les pins divergents sont H el 14, chacun indiquant, et dans dens sens opposés, des inclinaisons que personne d'autre n'a notées. En fait, c'est là une série aussi curieuse qu'importante.
Obaerrations du 12 janvier 1906 (Sg. 11).
1. _ M"= C. Bac, à MiUan (ATeyroo). Lunetta Bardon de 75"™. ObserTation à W'Q^ : conche naagr^ute presque iafigible; imaga calme. Dana l'hémisphère sud, une large bande
Fig. H . — Jupiter (dessins dn 12 janvier 1906).
griae près de réqnateur : par inatants, les bords de cette bande paraisient irrégnlierB, mais ces inetants sont si Tugitiis qne l'œil ne peut saisirla Torme véritable de ces irrégularités. An Sud de cette bande apparaît une autre bande grise trè^ étroite. L'himiaphère nord présente, dana sa partie inférieure, une teinte grise plus claire : par moments, on distingue dans ce gris un Qlet horizoutal, plus foncé et mal délimita.
3. — Jauain, à Liboume (Gironde). Lunette de "S"»". Obeervation i SO* i travers nu brouillard estompant les images; 15 à 16 minutes après, on ne voyait plus aucune étoile dessin teinté.
3' — Abhand PB Paoi.16, il Rome. Lanelte d« 75°"°; grossi bm ment* 75, 100, 180. ObservuioQ ï 8>>50™. Dessin teinté. Même aspect de I» l&rge baode anatnle que le 7 janvier ; la baode mince parallèle n'est pins étroite et selle ; des condensations plus lombrts apparaiisent diRasss, en fnni«es, tirant vers le pôle Sud. Une autre bande mines, qni n'existait pu SUT le disqae du 7 j<tnvier, occupe seusiiilemeat la ligne de l'équateur. Le pûle nord est toujours plas sombra que le p<Me sud.
i- — Uiiaf. BcERsaco , à Bucarest. Lunette Bardon de 108°'<°; grossissement 150 enTiron. L'observateur croit distinguer, ainsi que le 3 janvier, deux parties plus foncées & droile et à gauche sur la grosse bande australe. La calotte polaire nord est distinctement limltëu par une ligne plus sombre. Ligne équatorialeà peine soupsonnée.
5. — M"< HÉLËNB B.Vbruont, à Bucarest. Lunette de 1?0<'°> ; grossissement 200 environ. Température — 6°,6. Ciel transparent : admirable définition. Vu les bandes australe» miflUK que jamais. Calotte boréale délimilée vers l'équatenr par une mince bande sombre.
6. — H. Crouzbl. à l'Obserraloire de Tonlonse. Ëquatorial de 380°i'° (I). Observation & 8k environ
T. — Dom M. Amahn, Jk Âoste (Iialie). Rérracteur : objectif Praimowskidel70™™; groasiEeemeot = 160 fois. Observation & SOM)» (T. m. P.): image très bonne. Teinte des bandes : gris- noir.
8. — R. P. PiKRKB Oëiukd, à. Almagro (Espagne). Objectif de 220d'>>i ; grossissement 200 diamètres. Ciel couvert les 0, 7, 8. 9, 10, 11 janvier. Observation i. 1BI'50°>. tempsoccldental : ciel calme ; coloration rougeàtre dans les deux bandes australes.
9. — J. CoUAS SoLA, Observatoire Fabra, à Barcelone. Ëquatorial Mailbat de SSOv"» ; groMiasement 250. Observation à 19''50'" : images régulières.
Résumé. — Il y a un accord assez satisf ' ant nt s dessins, bien que 1,2 et 3 aient une mise en place douteuse. On retr b n d n 8, les intensités signalées dans i; mais les teintes polaires sont asse d fTé nt I s analogies sont sensibles entre 3 et 8 ; les formations globulaires de 9 nt un qu et les stries boréales en contradiction avec les observateurs précéd nts nt p ut-ètre 6, 7 et 9 qa'il nous
partirait utile d'amalgamer, car la région équatonale boréale de 8 le laisse nettement à l'écart. Au demeurant, il s'agit ici d'une série utile à discuter.
Obaerratioaa du 13 janvier 1906 (lig. 12).
1. — Mll«C. Bac, à Millau (Avayroti). Lunette Bardou de 7^°"». Observation i 20H)"> ; tiel pur, image calma. Dans l'bémispbère suJ, nne large bande grise, uniforme à l'Ouest, plus étroite à l'Est, où sa limite austr.ile s'inllècbit ver^i le Nord ; l'extrémité orientale de cette bande te relève vers le Sud ; la coulenr paraît un peu plus foncée vers le méridien central. An Sud de cetle bande, une autre bande grise Iréi étroite, bien apparente vers l'Est, où elle eat assez sombre ; elle va en se déj^radant <-er.i l'Ouest. L'hémisphère nord présente, près de l'équatenr et à l'Esl du méridien central, une bande étroite, gria-clair, vague, dont la visibilité n'eat pas constante. Li partie inférieure de cet hémisphère est d'nn gris clair uniforme.
2. — Marius Honnorat, à Barcelonnette (Basses- Alpes). Réfracteur Mailbat de 75»"> ; grossiisement 120. Observation k 20''0™: image agitée ; rares moments de calme relatif. La bande équatonale australe est sépia tirant sur le rouge ; son bord sud est pins sombre qne son bord nord ; l'inâeiîon de la tache rouge est sombre. La tache rouge est visible comme no ovale clair, avec, au Sud, an arc grisâtre qui se fond avec le bord de la planète. Bande
de la zoDe polaire boréftle très
3. — C. Florian, àP«ri». Réfracteur Vion de90°""; grosïUsemenlaSO.lM BtlSOdîamètre». Observation ea plein ait : le ciel es( moatonné; les images, mouvantes, changent contiunellement d'éclat et sont pëniblea à oliserver. Le seul détail un peu certain est le renflement de la bande australe. La coloration est jaun&tre, mais certainement dne aux nnages terrestre*.
t. — C. LsHinBui, à Kérinon-Lambezellec (Finistère). Objectïl de 95™" ; grossissement 100()]. Image asseï bonne : parties plus sombres par endroits, surtout aux environs de l'échancrure centrale. Autres bandes très Unes et très visibles. Dessin teinté.
5 — M"' F, BœftEsco, à Bucarest. Lunette Bardou de lOS™™ ; grossissement 150 environ. ObKervation à !1>'51°', temps ofUciel roumain : ciel très clair, excellente déBoitlon. A la limite Est, la grosse bande australe se creuse du cAté norJ, puis remonte. A l'Oaesl, la bande se confond indistinctement avec la mince li;^ne tempérée. Avant de pénétrer dans cette ombre, l'espace clair entre ces deux bandes se creuse et forme une tache blanche.
6 — RobbrtJonckheere et J.Woi.FCARius,àRoiibaii{Nord). Lunette de 103°"". Obsenalion à20>i : image luauvalBe. temps ikgilé. Le pûle boréal «at pins Toncé qn« l'uatre. La bande éqaa'orlale aa»trale.1a plui lai^e,e8t trèa sombre : son milien est plus clair qae les bords, ce qui pourrait la Taire paraître double. La bande éqnstoriale est pIutAt Boé. Dessin teinté.
7. — M"* HÉLtHE B. Vbbmoijt, SBncaraat. Lnnette de 120""; frosaissement 200 environ. Température — 3° ,8 ; ciel nuageux et peu transparent, Biode mince australe disparue. Calotte australe violacée.
8. — A. CafevREUONT, à Qaiberon {Morbihan). Lnnette Bardon : diamètre ntite 130"" ; grossissement 200 Tois. Observation à 20'> ; faible clair de Lune ; image bonne, mais observation difScile à canie d'nu vent violent. Même teinte pour les deux pdles. La bande tempéré* australe est pins large et ptns foncée aa-dessns de la tache ronge. La bande éqnatoriale snd est partagée dans sa longnenr par une ligne blanche irrégnlière qui s'étend de la lâche ronge jusque presque du bord occidental ; dans cette partie, où la bande est dédoublée, les deux bords extérieurs sont plas foncéi que la partie interne. La tache ronge est totalement invisible. Un peu an Nord de l'équatenr existe une large l'snde p&le régulière. La bande tempérée boréale est indiqnée par une ligne très fine qui s'accuse un peu plus fortement dans la réj^ion occidentale du disque.
9. — Dom M. Amann, h Aosie (Italie). Réfracteur ; objectif Praimow9kidel70'n";grossissemrnt =; 160 fois. Obserustion à WO- (T m. P.) : image très Ijonne ; pas remarqué de colcration. Bande fine, située an Sud de la bande pol lire nord, incertaine.
10. — P. ViNCART, ï Anvers. Miroir parabolique : ouverture 195™" ; longueur focale J745miii, Oculaire négatif de 9™" ; grossissement IM ; déflnition assez bonne.
11. — R. P. PiBHRE Gérard, a Almagro (Cia.Iid Real, Espagne). Objectif de 220""> ; groB- 'Qù diamètres. Observation à 19i'50": ciel un peu troublé par des couraDts supé-
ilque brouillard à terre,
. RossARD, à l'Observatoire de Toulouse. Eqaatorial Bru n ne r- Henry de SSO"" . Observation à S^, temps moyen de Paris.
Résumé, — Dans cette série très importante, on est à peu près d'accord jwur les pôles, mais 3 et 7 ne paraissent i-as très bien mis en place; les courbures nettement indiquées par 6 et 10 sont en désaccord avec 14 ; 5 est isolé dans aa compréhension de l'Est équatoriai austral; dans 4, 6, 7, il nous semble étrange de ne pas apercevoir la moindre trace de la taclie rouge; cette tache prend un aspect homogène cliez 2, 8, 9 et 11 ; 4 et 6 ont des notions très personnelles sur la construction de la bande équatoriale australe ; les creujt au Nord de cette bande, à l'Ouest, signalés par 5, sont en accord avec 10, mais opposés à 6 et 8; il serait intéressant de construire la zone équatoriale d'après 9^ 11 et 12; 8, 10 et 11 donneront la structure des deux parties de la bande équatoriale australe est ; les observateurs donnent des résultats discordants sur ies intensités relatives de toute la partie nord, tempérée et polaire. C'est là, néanmoins, une des séries les plus régulières que nous ayions, digne d'une étude attentive.
Obserrations du 14 JanTier 1906 (Bg. 13).
1. — D' E. Pavbn. à Saleui (Somme). Petit réfracteur de 1Z'<"^ de disrnètre atila : objectil Socrétan, montare Mailbat ; rinatrnment a ses ocnlaires cslcalés ponr nue distance focale plus courte de 15 centimètres et présente an certain degré d'aberration zonale. CoaditioDS atmosphériques eicellsntea : le faux disque de diffraction d«s étoiles est absolument nel. même pour Rîgel. dont le compagnon est très détaché. De 1'' 1/2 à S^ 1/2, OD constate facilement la rotation de Jupiter, par te déplacement vers la gauche du point de jonction EQtre les deiii Landes australes. Le dessin est pris à S^ juste, mais certains détails délicats sont plutiU dessinés que tus ; ile ont ét^ notés, cependant, pour savoir par comparaison si l'on peut se fier k cette qnaai-inlnition. Les bandes australes sont de couleur sépia faible. Le pâle boréal paraît enlumé.
2. — Mii'C. Bac, à Millau (Aïeyron). Lunette Bardou de 75""». Observation à£OMH: ciel très pur; image un peu agitée. Dans l'hémisphère snd.une large bande grise assezsombre, uniforme, sauf lers l'Ouest, où. elle paraît un peu plus large. Dans l'hémisphère nord une teinte gris clair, sans limites définies, occupe la partie inférieure.
3. — Jauain, i. Libourne (Gironde). Lunette de 7!i<°m. Observation k SO''. Dessin teinlé. Images assez Qies malgré une légère brume : il est difficile de rendre l'aspect «stompédes images où ne se voit rieu do bien arrêté.
4. — Makius Honnorat, à Barcelonnetle (Basses- Alpes) . Réfracteur Mailhat de 75""° ; grossissements 120 et 150. Observation à iO>'0°i : assez bonne image. La bande éqnaloriale australe ne présente aucune tache sombre bien définie : aa couleur est franchement bistre. La zone Iropicalo australe est envahie dans la partie gauche du diaqna par des parties grises. Bande tempérée australe assez visible, grisâtre.
5. — Pal'i. Gosserkt. juge de paix, et Louis Lirot, agent voyer cantonal, 1 Andelot (Haute-Marne). Lunette Bardou-Vial de Slii^ ; grossissement 120 (t). Qualité des Images, 4. La planète paraît plus blanche. La bande australe est très oblique, mais on na perçoit plus la lâche noire précédemment indiquée, non plus que les stries boréales ni la première bande liUsirale.
6. — C. Florian, k Paris. Réfracteur Vion de 90"™ ; grossissement 80, 120 et 180 dis mèires. Observation en plein air : ciel très pur; excellentes images. La bande australe est double : la bande principale esc largement renflée à gauche ; au centre, une région plus sombre en lorme do D très aplati. Bande grise équatoriale, douteuse. Bande boréale nette ; A. gauche une deuxième bande plus faible et plus diffuse. Les régions polaires boréales sont assez fortement leiutées. Coloration générale : les régions les plus sombres sont rongeâtres.
7. — Cu. Lebweux, & KérinoD-Lambezellec {Finistère). Objectif de 95<»™; grossissement 100 (i). Très bonnes images. Sinuosités dans les deux sens, avec partie paraissant plus foncée sur la face diri;;ée vers le pâle. Antres bandas bien visibles, mais partiellement. Dessin teinté.
8. — M^^ Blajs-Dejardin, àLaWule (Oise).LttneiteBardon de lOSm™; grossissement 150. Observation à 20"[l'°: image floue, ondulante, sans détails. La calotte polaire australe présente une teinte grise uniforme ; la bande tempérée de cet hémisphère, large, ondulée dans toute sa partie méridionale, ofl're une leinte gris bleu-violet très foncé ; l'équaleur apparaît blanc brillant un peu rosé. Dans l'hémispbère boréal, on distingue il peine, tant l'image est défectueuse, deux bandes foncées et étroites, parmi d'autres bandes parallèles bien plus claires et très difltciles à saisir.
9. — M"" HÉLÈNE B. Vbbmont, S Bucarost. Lunette de 120="; grossissement 200 environ. Tempérainre 0°,0 : ciel transparent. Grosse bande australe unie vers l'Ouest avec la baode mince. Espace blanc entre les deux bandes : très clair . Définition de la planète tout «ntièro, tfèi bonne.
10. — A. CafevRBuoNT, i Qniberon (Morbihan). Lunette Bardou : dismâtre utile 130™°* ;
groagiggemeDl 20D fo.a. Observation Ji 20i> : ciel trè« par et kuu Lane ; temps calma image trâg agitée. Le pi>U sad est un peu pins sombre que le pâle nord. La bande tempérée anstraie est relatiTemeDt claire ; elle est régulière dans tonte sa longoear. La bande Inminense qui est au-dessous sst très brillants : dans la partie oaest elle est entièrement loilfe par an nnage opaqne et nniforma, dont la limite conrbs et inclinée ost nettement arrêtée k l'Est. La bande équatoriale sud est tr^a sombre : quelques ondulations le remarquent snr ses bords ; malgré la continuelle vibration de l'image, on apergoit par instants de vagnes traînées blanches dans la partie centrale dn disque, et qui sont Taiblement indiquées Bar le dessin. La bande éqaatoriale nord rst toujonrs Taible et régulière : au-desaoas, denz lignes très fines sont visibles, par moment. La bande tempérée boréale est pile, étroite et régnlière.
e 163°™; dielance focale 2",*0 ; gros-
12. — DomM. Amann, k Aoste (Italie). Rétracteur: objectit Prazmowskide lîO"™; gros- BtssemeatlGO fois. Observation à gO^'O™ (T. m. P.) : image très banne, pas de i^iloration spéciale. La petite tache brillante et l'inflexion de la ligne séparant en deux j'arties la banile éqnatoriale australe sont très évidentes.
13. — R. P. PiBRRB Gérard, à Almagro (Espagne). Objectil de 220" ; grossissement 200 diamètres. Observation à 19ii50<°. T. 0. Ciel calme; léger vent à terre.
14. — A. BKNorr, à l'Observattiire de Jnvis?. Equatorial Bardou de 240™°*. Observation ft SCiO' : bonnes images. La bande polaire australe et la lone tempérée anstrale ne sont visibles qu'à gauche. Jusque vers la fin de la région grise de la zone tropicale australe. La bande polaire australe est grise. Deni taches claires sont visibles, contre la bande tempérée anstrale. La bande t«mpérèB australe, très sombre, grise, semble interrompue entre les denx taches blanches, qui sout comme accrochées à son bord sud. Zone tropicale australe : la région grise de cette zone est k gauche ; son extrémité est oblique; l'angle obtus qu'elle forme avec la bande equatoripile australe est plus clair qae le reste de la zone. Bande éqna. toriale anstrale très sombre et rongeâlre, surtout la composante sud : au Nord, quelques protubérances sont visibles. Zone éqaatoriale : quelques taches légèrement plus claires qne le reste de la zone, et quelques traînées, dont une bien visible, an voisinage du centre. Bande èqnatoriate boréale : très faible, difficilement visible. Zone tropicale boréale, plus claire que la zone éqnatoriale. Bande tempérée boréale : très faible, rougeAtre. Zone tempérée boréale, aussi claire que la zone tropicale boréale. Bord de la calotte boréale : sombre, rongeâtre.
e de Toulouse. Eqnatorial de 380>>'°> (î) : grossissement
17. — J. BosLER, à robseri'atoirB da Paria, Equatorial de la tour de l'Est. Objectif de 380°™. L'observation se rapporte à peu près i ^'•0'', t. m. P., bien qne l'observateur n'ait pu ntiliser un ocnlaire favorable, les images sont assez bannes ; les teintes sont les mêmes que précédemment ; on voit encore les nuages k mamelons dèii remarqnés an bas de la donble bande équatoriale ; maisla partie droite de cett« bande semble se foudre dans nne vague leinte olivâtre.
Résumé. — L'accord est à peu prés fait pour les teintes polaires, du moins quand OQ en reste aux teintes générales ; mais, sitôt qu'il s'agit de dessiner les détails, la plus grande liberté reprend son cours. Si 9 n'est peut-être pas très bien en place, il rentre du moins dans le type adopté par 5, 7, 8 et 15; tous les autres dessins ont la même structnre.et il faut particulièrement remarquer les analogies de 3,4,13,14,16;
Fig, 13. — Jupiter (dessins du ti janiier 1906).
c« dernier, cependant, ne parait pas pris à la même heure et, d'ailleurs, la structure de la bande tropicale australe, en chaîne, est absolument origioale. I^ courbure de la bande tropicale australe est particulière et l'on n'en pourrait trouver une petite trace que dans 15 ; l'ovale sombre, entre cette bande et la bande équatoriale. indiquée à l'Est par 13, reste unique et inexplicable, aussi bien que l'ii aplati et sombre marqué nettement dans6 pour le milieu de la bande équatoriale. La chute à l'Ouest du canal médian équatorial, vers l'équateur, n'est indiqué que par 12 et 16 ; il n'est pas opposé aux conceptions de 4 et de 15, voire même de 17. L'équateur n'est franchement analogue que pour 1,4, 6 et 15; ce dernier présente, au reste, une structure unique pour tout l'hémisphère austral. Il y aurait le plus grand intérêt à savoir combiner exactement 11, 12, 13, 14, 15, et surtout 11, 12, 15 pour la région équatoriale: ils ont decurieuses amorces communes,— de même pourll et 16. Pour l'hémisphère boréal, la plus grande fantaisie se met à régner et il nous est difficile, notamment, d'adopter le mode 8 : 1, 13, 15, Itt sont les plus faciles à combiner dans le détail. C'est la série la plus importante que nous possédions et il est superflu d'insister sur l'intérêt qu'elle présente et les enseignements qu'elle comporte.
Obserrations du IB jan-rier 1906 (fig. 14), , à Paris. Réfracteur Vion de t)0°"° ; giMsaissemeot 80 diiméires.
Fig. 14. — Jupiter (dessins du 15 janvier 1906).
sont trÈB inauï»iïes; l'observateur dut se conlentsr cette fois d'un grossissement de 80 diam^trei, st saiiB grand réaultst puisqu'il dédouble à peine la bande anslrale qui semble U,Tg» et rectiligne. Observation sans râleur,
iae). Objectif de 108™™i grossissement 120 foi>-
m M. Amann, ik Aoste (lUiie). Rétractenr. Objectif Praimowski de ITO"""; gros- = 160 fois. Obseivatioii k 20>'0<° (T. m. P.) : Image trésbouoe. La bande éqna-
toriale australe, bran-aoir, triplé, est parsemée de taches plus foncées. Bande éqnatoriale
bordale, certainemeat doable.
5. — R. P.Pierre GéctABD, ï Almagro (Ciudad Rsal -Espagne). Objectif de 220°"», gi-osaissemeut 200 et 300 diamètres. Obserration à Ifib 50" T. 0. : Ciel très calme. Coloration rongf atre dans les grandes bandes australes.
Résumé. — La mise en place de 2 est douteuse : en tous cas, nous ne retrouvons pas trace des deux tâches sombres qu'il mentionne sur l'ëquateur ; 1 et 5 sont d'accord pour l'ensemble austral, mais 5 se sépare beaucoup de 3 et 4 par l'indication d'une bande noire tropicale australe, entre la bande tempéréâ et la bande équatoriale. En y regardant de très près, 3, 4 et 5 ont des conceptions presque identiques de la grosse bande équatoriale australe et de la partie sombre à l'Ouest; et même aussi de toutes les régions équatoriales ; en outre, fait que nous n'avions encore rencontré que dans des dessins isolés, i pressent, 4 et 5 affirment' une grande inclinaison relative entre les bandes australes et boréales. Nous n'avons pas rencontré, jusqu'ici, de dessins qui nous paraissent aussi utiles à comparer que les 3, 4, 5 de cette série, d'autant plus qu'ils émanent d'observateurs très éloignés les uns des
Obierrations du 16 janvier 1906 (Bg. 15).
t. — Ml'oC B*c, à Millau (Aveyron). Lunette Bardon delà™"". Observation à 20" O": Ciel trie par; îmase calme. Dans l'Iiémisphère sud une bande grise, assez foncée, large an ceotra : elle s'amintit vers lej entremîtes ; h l'Oneat (Est!) sa limite australe forme une cour>>e. Au Nord de cette courbe apparaît un Hlet gris. L'bémisphère nord est teinté dans sa partie inlèrieure d'une nuance gris clair,
2. — Marius Honnorat, à Barceloonette (Basses-.Vlpes).' Réfracteur Mailhat de 75™™; grossissement 120 et 150. Obseriaiion à 20'' 0™ ; eicallente image. La bande équatoriale australe, sépia rougeâtre, est iiréguliére mais ne préseoie aucune tache très sombre; on aperçut an bord précédant (I) une tache claire qui doit Être la tache rouge. Zone claire très visible au Sud de la bande tempérée australe. Bandes équatoriale et tempérée australes, très faibles; bande intermédiaire oo tropicale, très fine et douteuse.
3. — G. DE Sforz*, à Trieste. Lunette de 81"'=' ; grossissement 200, Observation à 20" 50", temps de l'Europe centrale ; lionne image. Tache ronge très blanche : à l'Est de celle-ci, région grise dans la zone tempérée, et dans cette même région près du bord oriental région claire; bande tempérée faible, sauf ans environs de la tache ronge. A l'Ouest de la tache, la bande équatoriale paraît se diviser en deni zones parallèles. Une bande grise, peut-être, dans la zone tempérée boréale. Les antres dé'ails sont analogues aux dessins des 9 et 10 janvier.
4. — C. Lebideux, à Kérinon-Lambezellec (Finistère). Lunette de 95™™ : grossissement 100 (î). Image bonne. Ekihancrure très visible dans une des extrémités de la bande principale, qui finit en s'amincissant vers l'autre eitrémité. Autres bandes très nettes. Dessin teinté.
5. — UI1*Bœresco, h Bucarest, Lunette Bardoude 108'>'°'; grossissement 150 environ. Bonne définition. Bande australe fortement ombrée de la limite est (ouest?) jusque près du bord
Opposa ; espace très clair et étroit à l'extrême ouest (est f) limita, an Snd, par nue ligne très sombre, & droite, vera le bas. par no renflement prononcé dont l'observateur n'a pu pa distinguer la forme prérise. L'ombre du dessus de l'éqnateur (au Sud) est à peine lisible.
D' N. 0( focale 1D>,98; grossi images bonnes. Cette phi
;. IH. — Jupiter (ilessiHs du 16 janvier 190«).
1, à Barcelone (i^spagne), Lunetle Bardon de lOSi"™. Observation
ï Kichinew (Ilussie méridionale). Objeclif de IlO™™ ; distance 109-158-219, Observation à 9'' 4T" : atmosphère pure et calme, est approximativement la même qne celle du 4 janvier, si
toatsfoU la Uche blanche n'a paa le moUTem«nt propre qu'on calcul approché rend très probable. La calotte polaira nord présente trois bundes grises très paies ; la zone tempérée boréale est pins claire à l'Ouest ; la bande éqnatoriale est presqne au^si large qaela bande éi^natoriale australe ; le contour nord de cette bande projette trois prolongements méridionaui très pâtea ; an Nord de cette mSma bande, on voit deux tacbes blanches, oioïdes, bien définies.
g. — M"' HËLiNB B. Vebuont, à Bncareat. Lunette de I20-° : grossissement 200 enviroD. Température — 9*,0. Bande australe unie presque sur toute sa longueur avec la bande jiiince, laissant vers l'Ouest (Est!) nn petit espace blanc. Ombre curieuse, presque circulaire, mais très estompée, sar la petite portion visible de la bande mince australe.
9. — Ph. Fautu, i^ Landstuhl (Baviire). Objectif de 163°>°> ; distance focale Z<".10 ; grossis, sèment 160 fois. Observation à 8>> SOi" i Ciel IV ; vent et nuages.
10. — Dom H. Ahann, & Aoste (Italie). Réfracteur : objectif Prazmowslii de 170'»'»; prosiisse nient = 160 fois. Observation à ÏO^O™ <T. m. P.) ; image très bonne. Teinte: banie i^qnatoHale australs, brnnStre. La région sombre de la zone tempérée australe semble transparente, A certains moments, va beaucoup de taches brillantes dans la zone éqna-
11. — R. P. PIGB.RE OriRARD, i AlmagFo (Cindad Real, Espagne). Objectif de SStÙ<o<a ; grossissement 200 diamëtres. Observation à 19" 5(l°> (T. 0.) ; Ciel calme. Coloration rose plia dans les bandes australes.
11. — J. Comas Sola, & l'Observatoire Fabra, Barcelone [Espagne). Equatoriaï Mailbat de 3S0''>» ; grossissement ^0. Observation à IS" 50~ : bonnes images.
Résumé, — 11 n'y a qu'an faible accord pour la tonalité générale des pôles, La bande fine australe est bien indiquée par 2, 3, 4 et 6 ; elle est beaucoup plus problématique pour les autres. L'impression générale est bien résumée par 1 ; la pénombre circulaire de 8 est une indication intéressante par rapport aux dessins plus précis. Le phénomène garde, avec 6, une structure particulière qu'il serait assez hardi de vouloir amalgamer avec d'autres. C'est à 7, 9 et 12 qu'il faudrait se reporter pour avoir le plus facilement une épreuve moyenne ; au contraire, 3, 4, W, 13 pourraient être rapprochés. Les indications ont une certaine concordance en ce qui concerne l'aspect du pôle nord; mais là, comme en d'autres points de la planète, il est i. craindre que la position de certains détails ne soit pas très rigoureuse. 1, 3, 3, 9 et 11 pourraient servir aussi à tenter un dessin moyen assez curieux ; 5 et 8 accusent des particularités que l'on retrouve dans 7 et 11. Nous sommes ici en présence d'une série très intéressante, mais il nous semble qu'il faudrait l'étudier avec le plus grand soio, pour écarter au besoin certaines singularités, si l'on voulait en déduire utilement une épreuve moyenne.
ObierTationB du 17 Jan-vier 1906 (fig. 16).
1. -- M"* C. Bac, à Millau (Aveyron). Lunette Bardou de 75'"°'. Observation a 20i' O"" : Ciel trè) pur, image an peu ondulée. D.nus l'hémisphère sud. une large bande grise uniforme ; au Sud de cette bande, une seconde bande grise, étroite et parallèle fi la première. L'bémispbère nord pr.Jseate dans sa partie inférieure one teinte gria clair sans limites dédnies.
Un latellite vient de pénétrer d«DB le disque de I» planète, an Snd et contre la bande grise principale : il brille blanc snr nn fond clair.
2. — Jamain, i Libonme (Gironde). Lunette de TS"". Observation t 2(Mi ; dessin teinté. Air Batnrd de vapeur d'eau : température + 9». Un satellite proche de la plauite a iU en contact veri SloSoet a disparu i 21» \i<", Jngte an bord de la teinte nord : pendant tout le temps qu'il est resté en contact, il Tormait comme une tétine avec retrait dn cercle apparent de la planète ; on snrail dit qn'il pénétrait dans la planète.
Kig. l(i. — Jupiler (dessins du 17 janvier 1906).
3. — 0. DE Sforia.A Triesie. Lunette de 81™™ ; grossissement 200. Observation &20''5(l". Trmps de l'Europe centrale. Eice lien te définition : la bande équatoriale australe est divisée en lieux zones parallèles par un lrd.it assez Ion; de nuages gris, puis coupée de hant en bas a l'Ouest. Région claire dans la zone tempérée australe : la bande tempérée est irès noire. Le resli^ est aaslogne aux apparences da 16 janvier,
4. ^ W' F. Bœrbsco, à Bucarest. Lunette Bardou de lOS""» ; grossissement 150 environ. Aspect normal. Espace euti'e la grosse bande australe et la mince ligne sud, excessivement
s nord Mseï «ombre. Le Mtellite à droite a li
5. — Dr N.GoBONowiTSCH, à Kiohinew (Rn»sia méridionale). Objectif de 110"™ ; distance focale 1">,Q8; grossiisemant 109, ISS, !19. Observation à 9'>4T". Atmosphère bmmense et tronble. Région de la ■ tache ronge > k l'Elit ; cet'e taehe est mal définie, et ne parait pu enloarée d'une (one claire, ce qni est généralement le cas si l'atmosphère est bonne — par exemple 6 janvier k T' 10™. A l'Oaeat, le satellite I se projette snr le disque de la planète.
6. — M"' HELfaNBB. Vbrhont, & Bacareit. Lunette de 1!0<°"; grossissement 200 environ. Température — 12-,S : très bonne dèSnition. A l'Est (Onestf) un satellite s'approche de Jupiter, vers le milieu de la grosse bande australe : l'observation a été coniinnée encore pendant qua're minutes, jusqu'à ce que le satellite tout entier se trouve surla grosse blinde australe, le bord Est (Ouest!) dn satellite eu contact avec le bord Est(Oueslf)de Japiter se détachant comme nn point brillant sur le fond sombre de la bande.
7> — Dom H. Ahann, àAoste (Italie). Réfractenr : objectif PraimowskidelTO'"»; gros- EÎsiement= 160 fois. Observation k 20i>0»i (T. m. P.) ; image très bonne. Pas remarqué de coloration ; i droite, et tangent an bord intérieur dn disque, se trouve le satellite I, très brillant et scintillant.
8. -^ R. P. PiEKHE OÉRARD. à AlmagTo (Ciudad Real-Etpagne). Objectif de !!{)°>m ; grossissement SCO diamètres. Observation à 19» 50>» (T. 0.) : Ciel calme.
9. — Armand de Paolib, à Rome. Lauette de 75™°> ; grossi sce méats 75. 100, 180. Observation à SI' 3Db : dessin teinté. La large bande australe apparaît nn pen convexe vrrs le Sud, peut-être à cause des irrégularités de la bande mince, insuffisamment perceptibles, faute de puissance de définition. Le disqae^ Ibs caps polaires, la bande bistre, semblent cette fois plus foneée vers l'Est. A la limite de visibilité, snr la zone obscure, à 1/3 en partant de l'Est, l'observateur crut voir une ombre. Est-ce un satellite! trois d'entre eux seulement ■ont, en elfet, visibles près de la planète. Dans cette direction, h. deux fois la distance dn disqae X ce dernier point, nn petit astre est visible, moins brillant, toutefois, qne les trois Miellites : faute d'éphémérides, l'observateur ne peut décider s'il s'agit de Callisto ou d'une petite étoile du Taureau.
Résumé. — Il ae nous manqae gaëre, cette fois, qa'une grande variation dans les dimensions des disques pour avoir, réunis^ tous les ennuis dans la discussion de ces dessins : 9 et 10 sont nettement hors série. Mais ce satellite lui-même est un roëchant contrôle : à l'heure dite, 8, avec un instrument puissant, ne le perçut point — non plus que 2 ; 3 le voit entrer ; 6 a dû l'attendre quatre minutes ; 4 et 7 l'apprécient tangent ; 1 et 5 l'observent dans l'intérieur — sera-t-il besoin, après cela, d'insister sur la nécessité de fixer la position relative des détails à une heure aussi précise que possible. En outre, son observation même est délicate, puisque 1, 7, 5, 3, 6, 4 le voient de plus en plus plongé à l'intérieur de la bande australe. Ceci dit, la calotte polaire australe ne donne pas grandes difâcnltès ; il n'en est pas de même de la calotte boréale : les uns y notent des détails très intenses, si l'on en juge par les dessins, que les autres eussent dû apprécier. 3, i, 5 et 8 manifestent bien une grande clarté blanche entre les bandes tropicale et èquatoriale australes ; le canal médian de la zone tropicale demanderait à être composé avec 3, 5 et 8; la zone do l'équalcur avec 3, 7 et 8; enfin 5, 7 et 8 renseigneraient sur l'état âoconnenz des
bandes australes. Noas remarquerons encore que S indique, très nettement, l'inclinaison des bandes boréales par rapport aux bandes australes.
Obiervatloiu du 18 janvlsr 1906 (fig. 17).
l._M"' C.Bac. à Millau {Avejroii). Lnnells Bardou de 75™™. Obaer<atioii à WO" : CisI trèe par, image nn peu agitée. Dans l'hémisphère snd, une bande grite, large, sauf vers le oeDtre où son bord austral forme Doe grande conrbe qni atteint presque l'antre bord.
An Sud de cette bande, ane antre bande grise, étroite, et asseï mal dé- Snie. La partie inférienre de l'héini- «phËre boréal présente nne teinte gris clair, mal délimitée.
2. — UAMUa HoNNOEUT, à Barcelonnette (Basses- Alpes j. Rdfractenr Mailhat de 75'ni'°; grossissements 120 et 150. Obser>alionft20>>0Di: très bonne délîDiCion. La bande éqnatoriale anstrale, hrnn ronge, est plas foncée dans la partie snivant la tache ronge que dans la partie la pi^cédaut ; de m^me.
l'inflexion de la bande, contre la tache, mt pins bmsqne et plus accusée à droite qa'&ganche. La bande tempérée australe est également plas visible dans la moitié de droite, et semble s'iniléchir au contact de U tache ronge.
Bande âne tempérée boréale, à peine visible, douteuse.
3. — G. DK Sforia, à Trieste. Lunette de SI™"*; grossissement 200. Observation à SOi> 50m : temps de l'Enrope centrale. Excellente image. Lt bande éqnatoriale anstrale est coupée traneverbalement par nne bande grise qcï se divise à l'Ouest en deux parties inégales; entre ces deux parties, il j a. vers le milieu de l'image, une tache blanche très allongée dans le sens de Ja rotation. Tache rouge assez bl anche.
Bande tempéra australe assez noire avec des échancrures : bande arctiqne soupçonnée. Détails de l'équatenr. pas sûrs. Les autres apparences comme sur le dessin du 9janïier.
i. — A. CHÈvitKlioNT, à Quibei-on
im groBsissement 200 fois. Observation à
mag gêné lement très agitée, mais parfois très
nd. L'emplacement de la tache ronge
invisible. La bande tempérée australe
t la tache rouge, comme dans les obseï^
né au-dessous est voilée à l'Est {Ouest t).
Fig. n. — Ju|iitcr (JïssLds d
Il 1S i-ioneT 1906).
(Morbihan). Lunette Bardott
: diat u le
20" : nuit sans Lune ; vent
viole mag
calme. Le pôle nord est plu
foa é qu 1 p
occupe le méridien central
la ta h 11 m
est toujours pins large et plu
s fou é u i u
valions des 11 et 13 janvier
Laz lia h
La b»nde équatoriale snd présente la forme générale des 11 et 13 janvier; cependan qnetqnes détails aonl inléressanta ft constater : dans la partie occidentale (t), la (eiote roncée de la bande suit ane ligne obliqne inSécliie vers lo nord, qui «'étend de la poinl« and précédante an bord occidental (!), où sa largeur n'atteint pas 1» moitié Ue l'épaissenr totale de la bande ; la région aitnée an-dessus est plus claire ; le point noir esl bien visible, mais pins i l'Est (Ouest f) que le 11 janvier ; la région daire du bord inrérienr n'offre pas le mSme aspect que le 11 janvier. Mime disposition pour la faible bande an Nord de réqaateùr. La bande tempérée boréale est faible ; elle est à la limite de la zone sombre qat i'ét«nd jasqa'ati p6le.
5. — Dom M, Amann, à Aoste (Italie). Réfracteur: objectif Praïmowski de 170""" ; grossissement = 160 fols. Observation à 20" O» (T. m. P.) : image assez bonne. Coloration non remarqnée ; calotte polaire nord très foncée.
6. — J. Comas ^'ola, k i'Ohsei^atoire Fabra. à Barcelone (Espagne). Eqnatorial Mailhat de 360°'" ; grossissement 250 fois. Observation à 19<> 50™ : images régulières (').
Résumé. — Ici, dn moins, les observateurs s'accordent à reconnaître la teinte foncée du pôle boréal. Le dessin 6 est tellement éloigné de tous les autres qu'il devient impossible de le comparer; peut-être, à tout prix, pourrait-on le rapprocher de 3 et 5, mais la discussion -serait fort malaisée. Le phénomène général est bien résumé par 1 ; 2 et 4 font bien la même mise en place et, cependant, à partir de 1, la tache blanche se creuse de moins en moins ; 5 ne parait pas entièrement simultané, et présente des irrégularités que l'on ne pourrait amalgamer qu'avec celles de 3. Les assertions trop précises de 2 ne sont pas vérifiées ; la bande tempérée n'est pas incurvée, à proprement parler, mais on s'entend à la voir plus foncée au-dessus de la tache rouge ; l'arrêt des bords est aussi net à l'Ouest qu'à l'Est ; les détails indiqués par 4, vers i'Est de la bande équatoriale, ne pourraient être rapprochés que de 3, ainsi que l'échancrure au Nord-Ouest dans cette même bande ; mais la tache sombre signalée par 4 n'estpasélucidée. En somme, intéressante série, que l'on doit regretter de ne pas avoir plus complète.
Observations du 19 janvier 1906 (lig. IS).
1. — Robert Joncehebre, à Roubaix (Nord). Lnnette de lOSini^. Observation k 17* : image bonne, atmosphère (i-ès pare. La bande éqaatorisie australe est très épaisse et sombre, snrtont i, drnite (giucha du dessin), oii elle s'écïrte Bensiblemeni de la bande australe. La l>ande boréale s'étend, d'une miaime épaisseur sur toute ta longueur, contrairement an dessin précédent. Dessin teinté.
2. — Jamain, à Libonrne (Qironde). Lunette de TS^m. Observaiion ft W'. Dessin teinté. Imites par moments très bonnes, malgré un vent violent ; remarqué que le cAté eit des deni bandes auâ paraissait mieux.
3.— C. Lehidbuï, à Kérinon-Lambezellec (Finistère;. Objectif de95™": grossissement 100 ()). La baode parait très tourmentée ; sinuosités très riiibles des deax côtés; partie pins sombre sur la face dirigée vers le p61e. La petite haude la plas australe a nue inclinaison très prononcée vei-a l'eitrémité ouest de la bande principale. Dessin teinté.
4. — D'N. OoRONOWiTSCH, à Kichinew (Russie méridionale). Objectif de 110"°*; distance focale in .98; i;roBsissements lOt), 158,219. Observation A 9'> 4Tm ; de] parfaiument terein, mais atmosphère très agitée dans les coucher supérieni*es : les étoiles scintillent fortement,
(') U. Comas Sola nons a écrit depuis que c'est par erreur qu'il a inscrit 18 janvier sur ce dnaiin, qui, en réalité, a été effectué le 17 janvier.
mime pris dn zénith. Le dessin est mauvais, mais il fixe la position de l'ombre du satellite II «D moment de l'observation: la région da cette piiase devrait èure celle de la tache ronge, qui est probablement iltnde an Nord-Oneil de l'ombre, i'ant invisible à canse de
l'état atmosphérique.
5. — MI^Hblènb B. VfiRMONT, à Bucarest. Lunette de 120»"°; gtossisiement 200 environ.
Fig. 18. — Jupiter (dessins du 19 janvier 1906).
lible ; l'image de Jnplte
t violent.
Température — 8°,0 ; Ciel couvert. Aucune étoile v brumeuse. Grande bande australe à peine visible .
G. — A. CafevREHONT, à Quiberon (Morbih&ii). Lunette Bardou : diamètre utilu ISO»" grossissemeut 200 fois. Observation à 20'' : unit très pui très agitée. MEme co1ora.tlon pour les deux pôles. La est droite, régulière sur ses bords, mais nn peu pins ta 2' satellite se projette sur cette bande dans la partie occidentale (orientale t) du disque. La 2one brîUaute au-dessous est voilée à l'Ouest (Est!). La bande éqnatoriale sud «st très sombre; aucun détail n'est visible à sa snrlàce;Ie bord inférieur est légèrement on dnii. La
mpérée boréale (australe T)
bande «itnée sn Nord de l'éqa*t«nr est à peine visible. La bande tempérée boriale est Taible, mais nettement mar<inée dani toale sa longneor : comme la mime bande da l'antre hémisphère, elle est pln« prononcée à l'Eat (Onestl); une zone claire la limilean Nord; on en remarque une leconde encore aa-deigoas, mail senlement d^ins la moitié occidentale (orientale f) dn globe.
T. — Dom M.Akank, i. AosIb (Italie). Réfracteur : objectif PrairnowskidelTOn"»; gros- (i«eement=: 160 fois. Observation à 20>>0o (T. m. P.) : image bonne. Pas noté de coloration. Strnctnreen filaments de la bande éqnatoriale aastrale très évidente.
8. — R- P. PiBRRB Gérard, à AlmagrofOiadadReal-EUpagnef. Objectirde8!0""';frosais- «ementaOO diamètres. Observation k 19» 50m (t. O) : veut nn peu fort, déHnition médiocre.
Résumé. ~i esthorsdecaase;5 n'a pas été favoidsépar le temps. Tous les dessins peuvent être composés pour les oscillations nord de la bande équatoriale australe, mais chez 7 et 8, seuls, ou en trouve la coutesture âlaraenteuse ; encore 7 n'accuset-il pas l'ombre du satellite, fait curieux, tandis que i, 6, S le notent manifestement à des Leures différentes. Pour la partie boréale, les indications précises de 6 ne trouvent écho qne dans i et 7, tandis que 8 a une compréhension propre de la zone équatoriale. Cette série est en somme intéressante et pourrait être combinée, bien qne tes détails précis et caractéristiques fassent défaut à la surface de la planète: : cependant l'ombre sud-est de la zone équatoriale australe, mentionnée par 2, 4 et 6, n'est pas confirmée par des instruments plus puissants ; on ne retrouve pas non pins l'inclinaison signalée par 3.
Remarque. — Le 19, à SO* sonnant, temps de Greenwich, M. Paol Vinoart, à Anvers, examîDait Jupiter entre deux nuages : il vit nn corps lumineux semblable k une étoile do 12° i 13> grandeur (?] apparaître à une huitaine de diamètres de la planète et à l'Ouest de celle-ci, et se diriger vers elle avec rapidité ; arrivé an bord de Jupiter, un peu au Nord de la grande bande, ce point lumineux a disparu, et on ne le vit point réapparaître au bord est ; le phénomène a semblé durer une bonne seconde. Ce météore (7) était sj petit et allait si vite que l'observateur lui-même n'oserait pas affirmer qu'il n'a pas été victime d'une illnsion.
Obiervations du 20 janvier 1906 (lig. 19).
1. — Jahain. i Libotime (Qironde). Lunette de 75""". Observation à M"" ; dessin teinté. Ima^s assez bonnes. Pour la premiérg fois, on constate la présence d'une légère bande dans la région équatoriale. ban'ie qui n'app ara i usait pas tout le temps. Un satellite aa N.-Iï.-Ë,, presque an pAlu, a environ une Tois et demie la Urgenr de la bande »ud: c'est leplna laible d'éclat dva trois antres perceptibles; il est passé au-dessus du pQle nord iil'^ environ, et î 2!^ il é'ait à l'Onest à la même distance que celle observée ik 90''— il ne s'est donc pas éclipsé.
3. — Paul Cossbret, Jnge de paii, et Louis Lirot, agent-voyer can<oiial, k Andelot (Haute-Maroe). Lunette Bardou-Vial de 81°™; grossissement !20(î). Qnalité des images, 4. Bonne visibilité de la bande australe qui a on léger point noir allongé ; au-dessas de la bande auEtrale, on devine faiblement le commencement de l'antre bande. Bandes b onea; la planète est Jaunâtre. Rien dans ta partie boréale
3. — M'i» F. BoBRBSco, à Bucarest. Lunette Bardou de 108™»; grossissement 150 environ. Grande bande australe fendue à la limite Est (Ouest t) par un eapace pins clair ; an lieu
de 1& seconde ligne, risible d'ordinaire miiîs pis ce soir, la calotte polaire Sud est très
ombrée et l'atrèle pour faiie place ii une bande très bltnche. Ligne équatoriale visible.
i. — Dr N. OoRONOWiTscH, i Kichioew (Russie méridionale). Objectif de U0<°°>; distança focale lm,9S; grossissements 109, 153, 219. Observation à9i>4T>>> : le cisl est couvert d'une brame légère, mais l'atmosphère est très calme et les images très bonnes, lie satellite IV
Pig. 19. — Juitilcr (dessins ilu 20 juDïier 1906),
pa38e au Nord de la planète; la calotte polaire australe présente àl'Est deux bandes grises très pâles; la calotte boréale offre une bande b l'extrême Nord; ban le lempèrèa boréale largement ondnlée ; à la base des prolongements obliques méridionani du contour nord de la bande équatoriale australe, deux taches blanches, celle de l'Ouest étant très tirillante et bien délînîe ; les contours de la bande tempérée australe sont Ûnemenl ondulés.
5. — M"f HÉLÈNE B. VERMONT.iBuoaresl. Lunette de 120™"; gioisissement 200 environ. Température— 7» ,4 : admirable définition. Grosse bande équatoriale australe bifurqnee vers l'Est (Ouestî) de la planète ; au-dessus de celte banie, vers l'équatenr, on distingue une bello bande mînne. Espaces blancs entre les trois bande; austr.iies |iliis claii-s qne d'oi'dioaire, peut-être par contraste.
S. — A. Ch^trekont, à Qniberoa <Morbiban). Lnnelte Bardon : diamètre nttla ISO""* : groiaUsemant 200 fois. Observation à S0'> : nuit pare et sant Lnne ; temps calme, image très bonne. HSme tsinte ponr les deai pâles. La bande tempérée boréale (anstraleT) est régulière dans tonte sa longaear. eicepté aar le bord oriental (occidental?) on elle montre l'èlai^iasement qui caractérise !e Toïsinage de la tache ronge. La bande éqaaloriale snd est très aombre dans i> partie infèrienTe : elle est dédoublée dans tonte sa lon^enr; la bande claire qni la partage renferme beanconp de petits détails qn'il est impossible de distinguer nettement ; l'emplacement de la tache rouge commence à se dégager du bord oriental (occidental I) ; tonte cette région présente l'aspect observé le l(i janvier. La zone sombre au-dessous de l'équateur est toujours extrêmement faible. La bande tempéréa boréale est régulière et de teinte assez claire, mais elle ae détache peastir le fond sombre d« cette partie dn disque.
7. — Ph. FauTï, k Landstahl (Bavière). Objectif de 163°"» ; distance focale 8= ,70 ; groasisgement 160 fois. Observation i 8>'50" : Ciel I-IL La partie la pins claire est intermédiaire entre Im deux bandes australes.
8. — Dom U. AuANN, à Aoite (Italie). Réfracteur : objectif Prazmowski de lîO™'"; grossissement — 160 fois. Observation à M" 0» (T. m. P.] : image très bonne. Teinte des bandes : ronge-bmn foac^. Les deux taches brillantes dans la bande éqnatoriale anstrale sont très éridentes ; 1* bande équatoriale nord paraît nettement mamelonnéa.
Risumé. — On est d'accord pour reconoattre un pôle austral plus foncé que de coutome, relativement; une bande mince assez nette à l'éqnateur ; et un maximum d'intensité lumineuse, blancbe, entre les deux bandes australes. Après quoi, 1 ne peut être qu'une analyse ëlëmentaira de 7 et 9 ; la division ouest de la bande équatoriale aostrale, nettement indiquée par 2, se confirme par 3, 5 et 9 ; la tacbe noire de S est corroborée par 4, 6 et 9. On pourrait amalgamer la compréhension de la bande équatoriale australe cbez 3, 4, 5, 6 et 9 ; d'antre part, l'apparition de la tacbe ronge n'est indiquée formellement que par 6 et 8 ; les taches blanches signalées par 8 ne retrouvent leur trace que dans 4 et 7, mais plutôt alors vers le Nord de la zone, en se rapprochant de l'équateur. Il semble malaisé de combiner 6 avec d'autres que 7 et 8, et, encore, 6 présente quelques irrégularités isolées ; la composition la plus indiquée serait celle de 4, 7 et 9 ; le pôle nord est assez bien défini et la précédente combinaison, adjointe peut-être à S, ger^t la plus fructueuse. 11 est f&clieox que cette série ne soit pas plus étendue, pour élucider notamment le canal clair de la zone australe, car elle est assez précise pour comporter les conclusions d'u détaillé.
ObMrvations dn mois de février (fig. 20 et 21).
Ainsi donc, pendant le mois de janvier, un grand nombre de bonnes volontés s'étaient manifestées; mais l'état du cielavait été très défavorable anx observations. Plusieurs observateurs avaient demandé, en conséquence, de continuer les dessins comparatifs pendant le mois de février : généralement informés trop tardivement de ce desideratum ('), les observateurs ne continuèrent point avec la même régularité
(*} Bulletitt de février 1906, p. 98.
et les documents que nous possédons, cette fois, sont insuffisants pour être étudiés jour par jour.
Aux précédents observateurs se joignirent :
I. b. KaloDgs (Ri
.8, 20 février.
iris. Lunette Secrétan de 75°"
!). Lnaelte Bardou de TB*"™. Observations du
: gr 0^8 ia sèment
} fois. Observation
MlCBBL QOKDËENKi
33 janvier et des 17,
Oaston Hauët. i. F du 10 février.
Les observations de HM. Paul Cossbret et Louis Lirot, des 15. 16,20, 21,22, 24, 28 février, correspondent i dee images de bonne qualité, de 3 1/2 à 4 1/2. mais n'indiquent pas d« particularités spéciiiles : coloration générale janne pUe ; bandes plus ou moins grises, suivant les jours. Trois bandes boréales ne sont pas toujours visibles ; les deux bandes les mieux observées sont les bandes australes avec l'échancrure de la bande éqnatoi'iale ; parfois une troisième bande australe est trâs nette, plus près encore de l'èqualeur. Enfin, à chaque observation, on donne la position des satellites.
M"" Bac a pa prendre des dessins les 9, H, 20, 21, 22. 26, 28 février, dans d'assez bonnes conditions; le 9, on observe l'entrée du satellite sur le disque.
Le ly E. Païen note également l'entrée du satellite le 9 février.
La figure 139 représente :
1.— A6i>, temps deKalouga(au3>' 4401 temps de Paris] le 28 janvier, le dessin de M. GORDdKNKO, qui aperçoit quelques taches lumineuses sous la bande éqaatoriale australe, avec des images par moments asMz bonnes.
2. — Le 9 février, le D^ Païkn observe dans de mauvaises conditions atmosphè-
N. et N.-E., i tel point que le ciel se couvre à S''3<°, et que les détails déjà si eslompésdoivtnt^lre reproduits et schevés de mémoire : ni Rigel, ni Z Orion ne peuvent être dédoublés, ce qui cil ordinairement facile avec l'instrauient en usage. Grande bande australe sépiaclaire.
3. — Avec nne imane calme, mais de netteté médiocre, M. Uauët observe le 10 février ; zone équatoriale grise, îi peine visible, uloTs qu'elle est général*' ment très blanche ; bande tropicale australe très large et très sombre, comprise entre deux zones blanches; pèle sud teinté gris pâle uniforme; calotte polnire nord très sombre, couvrant un tiers du
I. ni de colorations spéciales
présentent %n détail peu
bandes boré&lea par rapport à la grande bande australe et, cela, e
6. — Les images, par Trier, Il U, Oord^eneo, I série de taches lamioeni
2 honoBS, dans on air peu agité, fonmifsent, le 17 fé- 1 dessin à l'heure dite: l'obserrateur note encore nnc les bandes atutrales éqnatoriale et tempérée.
-Le 11
8 février (20^), un vent aases I M. Goudëbnko soupçonne la lâche ronge i intéressants et précis pour un aussi faible
Dans la flgnre suivante (Sg. 21), nous donnons la :
M. OobdBbnko, le SO février, avec une image
istompées
2. — Au même instant (20i>), M. Crouzbl, a grossissement de 320, voit bien l'ombre du satellite et, au-dessons, denx tachea sombres ; mais ces dessina difTérent néanmoins sensiblement comme mise en place générale.
3. — M. Crouzbl a nne bonne image, un peu ondulante par instants, le £1 février (201').
4. — Le 26 février, à 20h 0», M"" B*c donne nne descriplion tr^s complète de la configuration de la planète et note que la bande sud de la bande équaloriale australe n'a pas une visibilité constante. Son image est nette par un ciel très pnr.
5. — An même instant M. Crouzel dessine le disque, avec nne bonne image :
la grande écbancmre est i peu près d'accord avec le dessin précédent, mais Ja zone éqnatoriale est traitée très différemment comme intensité de teintes.
t empêche de bien voir les détails. Cependant il faut reconnaître que ses deui dessins sont
Son qui doit être l'ombre du second nne bonne image, éqnalorial de 3Siy«'' el
Si nous D avons pas, jour par jour, donné les détails des observations, d\i moins nous trouvons un certain nom bre de traits communs aus différents
observateurs, pour l'aspect géoéral du Fig. 21,— Jupiter (dessins effectués en février 1906). mois de février : au premier abord, la
calotte polaire australe présente des bandes, tandis que la calotte boréale est recouverte d'une teinte aniforme qui ne peut être résolue que par les puissants instrumeuts; la bande tempérée australe est assez Toncèe, tandis que la bande tempérée boréale est presque invisible pour tous ; la bande équatoriale est large, relativement foncée, presque toujours subdivisée en deux, la bande équatoriale boréale est très faible ; par contraste, sans doute, les parties les plus claires sont toujours adjacentes à la bande équatoriale australe; les teintes des bandes sont très généralement grises, parfois bleuâtres, ou même verdâtres, brunes ou rougeàtres. Enfin M, Gordëenko
signale que les contours de 1» bande éqnatoriale anstrale, et même ceux de la bande australe tempérée, lui paraissent toujours lummewr, comnt« éelairii d'une lueur intérieure de la planète.
Etude détaillée des dessina du 8 janvier 1906.
Il faudrait, pour bien faire, pouvoir résumer sur un seul disque toute nne série de dessins de Jupiter exécutés le même jour, et i la même beure : pour cela, nous avons pensé recourir à la pbotograpbie afin d'obtenir, en quelque sorte, des épreuves moyenne».
On peut alors envisager deux façons d'opérer :
1° — Les dessins étant exactement repérés, on les expose les uns après les antres devant une même plaque photographique : le cliché composite ainsi obtenu donnera la superposition de l'impression des divers dessins et, par contact, on aura l'épreuve d'ensemble désirée, épreuve moyenne si l'on veut. Il reste à définir le tenya de pote pendant lequel chacun des dessins aura été exposé : nous avons adopté trois solutions à cet égard, poses égales pour tous les dessins, pose proportionnelle au diamètre de l'objectif avec lequel fut exécuté le dessin, pose proportionnelle au carré de ce diamètre ou à la. surface de l'objectif.
Nous obtenons de la sorte les :
Epreuves provenant d'un cliché composite obtenu avec 4et temps de pose i
a — égaux pour chaque dessin (flg. 22).
b — proportionnels aux diamètres des objectifs (fig. 24);
c — proportionnels aux surfaces des objectifs (flg. 86) ;
2° — Mais, dans la précédente façon d'opérer, et quel que soit le mode adopté pour le temps de pose, on favorise nécessairement. les dessins les plus foncés, les plus poussés. On peut remédier à cet inconvénient en tirant des clichés simples correspondant à chaque dessin, et il devient relativement aisé de développer ces clichés de façon qu'ils jdent tous sensiblement la même intensité; il ne restera pins qu'à superposer ces clichés : pour cela, toujours grâce à un repérage précis, on peut tirer successivement tous les clichés sur une même épreuve. Cette méthode comportait les trois mêmes variantes que la précédente, puisque nous sommes encore maîtres du temps pendant lequel le papier sera soumis â chaque cliché.
Nous obtenons ainsi les :
Epreuves provenant de la superposition successive, sur une même feuille sensible, de tous les clichés simples, chacun correspondant à un dessin de la série, avec une ■ insolation ;
d — égale pour chaque cliché (flg. 23).
e — proportionnelle au diamètre des objectifs (fig, 26);
f— proportionnelle à la surface de rol^ectif [flg. 27);
11 ne fallait pas songer, bien entendu, à cause des réfractions et réflexions multiples, k superposer directement les clichés et à les faire traverser par an faisceau
EpreoTB a, — Tiré» à !'»i<ie de 8 clichis aimflw ■DMrfoiéi ■nccesBiTemant. iDsolation^galeponi diàqae cuclis.
EpieoTsi. — ProTBOant d'iiD cliché composite Eprenvea. — Tirée i l'aide de 8 cliché* aimplei aiiparpoiéa
obteaa avec des temps de pose proportianaeli, pam' chaque sDcceaBÏTement. Inaolation pTopartionnelle, pour choqua cliché, deaaïn, au diamètrea oea objectiia. au diamètre ds robjectif.
obtenu ktcc dca
mt d'un cLch* compoaita Epreuie f. — Tirée à l'aide de 8 clichéa simplea Bapcrpoaé»
dca tempa de poae proportioimela, pour chftque BucceaaiveiDeat. Inaiilatioo proportioDaelle, pour ehaijae cliché desaiu, aui surtaxa des objectili, a lï aurfacs de l'objectit.
Fig. 22 i 21. — Pbatogrspbies des dessins de Jupiter (série do S Janvier 1906), par H. G. Bluh.
lumineux de quelque intensité ; c'est donc à la solution générale que nous venons de décrire qoe nons nous sommes arrêtés; mais si le principe en est simple, la réalisation est fort malaisée quand on ne dispose pas de ressources spéciales. Au reste, les repérages de haute précision ne deviendraient réellement utiles qoe si les mises en place étaient plus rigoureuses dans les dessins individuels.
Notre collègue, M, G. Blom, a bien voulu se charger, avec l'habileté et la compé tence que chacun lui reconnaît en photographie, des essais préliminaires, pais de tonte la besogne matérielle, et délicate, qu'entraînait l'obtention de ces clichés et épreuves de superposition : nous devons lui en avoir une grande obligation, et dous alloi» décrire son mode opératoire.
Hodre O^rOtOire. — 1" — Ckoiw des denins. — Ponr ne pas angmeitUr inntileœent les difficulté BQ piésence desquelles nous nons tTonTions, il a éti choisi nne série de deesins pei] nombreux : c'est celle dn 8 janvier 1906. Dans cette série, ont été seuls employés lei deuins, au nombre de huit, pris i, la même hear« (80^, temps mojea civil de Paris), ou s'en écartant pen : ce sont ceux de MM. Florian, Hngnea Muller, Hucher, Lehideui, ChévremonC, Flammarion. A. Benoît, J. Maicart.
2" — Support det dessins pour l'obtention du cliché oompoiite, — L'obtention dn cliché coQiposite exige une superposition aussi parfaite que possible dei iinaget sur la plaqne et, par suite, des dessins sur leur support : i. cet effet, les dessins i photographier ont été appliqués sur une planche à dessin fîiée verticalement & nn mur et ont été maintenue sur la planche, après repérage, à l'aide de pointes & papier.
3" — Repérage des deisiru pour l'obtention dv eliché composite. — Ce repérage s'opère de la Taçon suivante : une Teuille de papier blanc, collée inr la planche k dessin, porte deux lignes droites rectangulaires qui se coupent vers le milieu de la leuille; chaque dessin porte également sur les borda un réseau de deux lignes rectangnlairea qui se croisent an centre dn dessin; Il en résulte que, lorsque les quatre segments de droite des dessins se juxtaposent a ceux de la planche, les centres de ces dessins, coïncidaot avec l'intersection des lignes de la planche, coïiicideronl anssi entre eni.Mais cette superposition des centres n'entraîne la coïncidence des dessins que si le réseau rectangalaire est, sur tons ces dasains, semblablement placé : dans ce bat. l'aae des droites du i-ésean de chaque dessin a été tracée parallèlement t une configuration bien déSnii; sur la planète — la limite boréale de la hacde australe.
De cetLe manière, le repérage complet est réalisé lorsque les quatre segments de droite du dessin se juxtaposent A ceux de la planche, car : 1° les centres des dessins coïncidant; 2° les dessins ont tous la même orientation.
V — Tracé du réseau sur les dtssins. — Il s'elfectue h. l'aide d'un transparent sur lequel sont tracées deux droitts rectangulaires. On place ce transparent sur le dessin de manière à ce que : 1° l'une des droites du transparent soit parallèle jt la limite boréale de la bande australe; !° l'intersection des deux droites coïncide avec le centre du disque, ce qui a lieu lorsque les quatre segments de droite sont égaux entre eux.
Dans cette situation, le réseau du transparent indique la position que doit occuper le réseau du dessin : on marquera celui-ci par quatre points, & la pointe sèche, et on le tracera dans le cadre seulement, en dehors du dessin proprement dit.
5* — Aj^areil photographique. — L'appareil qui a servi à prendre les clichés est mnni d'un objectif à portraits de 56'°™ d'ouverture et de 250"°' de distance Tocale : afin d'obtenir des images très nettes, et pour augmenter la durée des poses, l'objectif a été diaphragmé à ID'^n seulement.
6" — Nature des plaquts et du papier sensible. — Les plaques employées sont des Onilleminot 8 X 8, au lactate d'argent, d'une grande finesse de grain ; les épreuves ont été tirées sur papier Lumière au citrate d'argent.
7" — Dorée de pose des clichés cotnpoaites. — En se basant sur l'obligation d'avoir un temps de pose encore mesurable en secondes pour les expositions les plus courtes, U a été
nécessftiro d'ftngmenter beaucoup la duré
qaeace l'oDveriare de l'sbjectir, comme il
Le temps de pose des clichés compo^id
I de la pose et, par suite, de <
a été dit plus haut.
i est indiqaé dans le tableau
Tableau des temps de pose des clicbés composites
P0BB
?fl — Durée dépote des elichés limples. —- Cette durée a été fixée k S^O-, durée totale de pose des clichés composites, afin d'obtenir, au développement, la mémtt intensité que pour
9° — Développement des cliokét. — La i-évélateur employé est l'hydroquinone-iconogènfl : le développement 3 été poussé assez loin, de manière i. r»re apparaître tons les détails des destins, et jusqu'à ce que lea clichéa aient à peu prâs tous la même intensité.
10° — Tirage des épreuves. — Le tirage des épreuves a, b, e (ftg. 22, 24. 26), au moyen des clichés composites, n'a offert aucune particularité et il a été fait comme dans le cas d'épreuves ordinaires.
Les épreuves d, e, f (tig. 23, 25, 27), obtenues par la superposition successive des hui* clichés simples snr la même épreuve, ont nécessité un repérage spécial : chaqueépreuve aélé munie d'un réseau de dem droites rectangulaires qu'on a fait coïncider successivement avec le réseau de chaque dessin, reproduit sur le cliché. Ce réseau du cliché étant Iroji faible pour être visible lorsque la plaque est appliquée sur l'épreuve, on lui a substitué un réseau analogue tracé à l'encre snr la face non gélatînée de la plaque : c'est le réseau m a identifié avec le résean de l'épreuve.
:s temps nécessaires pour obtenir une insolation convenable ont été les suivants :
Tableau des durées d'insolation pour le tirage des épreuves composites (mois de septembre, à midi, eu pleiu soleil)
CONCLUSIONS
On publie fréquemmeot des dessins relatifs aux détails visibles à la snrface des planètes et nous-méme, sans doute, en ce qni concerne Jupiter, aurons l'occasion de faire une étude d'ensemble, dont le compte rendu actuel sera certainement un des chapitres les plus instructifs; mais nous ne vouions pas inutilement allonger cette analyse — pour nous en tenir strictement aux enseignements de la présente collaboration. Or, parmi les figures des diverses publications astronomiques, demandonsnous, tout d'abord, comment on cboisit celles qu'il est bon de publier. La réponse n'est pas douteuse : devant la multiplicité des observateurs et des reproductions, l'attention se porte nécessairement, de préférence, sur les dessins les plus parfaits, les plus riches en détails singuliers, les plus complets, pourquoi ne pas le dire, les plvs habiles, aussi.
Bien entendu, en tout ceci, nous admettrons pour absolue la bonne foi de tous les observateurs : il ne saurait en être autrement. Et puisque, dans cette coopération, nous avons rencontré toutes sortes de bonnes volontés, des néophytes et des professionnels exercés, armés d'instruments les plus variés, c'est précisément en nous basant sur cette égale bonne foi que, pour l'étude détaillée du 8 janvier par exemple, nous avons absolument renoncé à donner des poids aux observateurs, à faire plus de crédit, en un mot, à la perception de tel ou tel. Mais il n'en est pas moins vrai que les dessins de cette nature sont chose malaisée ; quiconque s'y est essayé en reconnaît les difflcultes et sait combien, malgré tous les efforts de sincérité, on peut être suggestionné, impressionné de tontes façons ; outre les idées personnelles que l'on peut avoir sur la contexture de la surface et de l'atmosphère de l'astre, on cherche machinalement à résoudre le plus de détails possibles, à dëfluir, en points, des zones plus sombres ou plus brillantes; la moindre singularité attire l'attention et l'on s'efforce d'en voir les prolongements — pour les noter aussi loin que possible. On construit ces prolongements par la pensée, et l'on cherche à les vérifier sur le disque apparent; la question se complique beaucoup pour les apparences de nuages, de fumées, à contours bien indécis; et, enfin, comment noter les couleurs, les tourbillons, les points noirs et les points brillants, dont l'existence est reconnue éphémère, ou pour le moins non permanente î
Ainsi donc, sans critiquer, en quelque sorte, les dessins si complets que l'on publie de tentes parts, nous pouvons dire, néanmoins, qu'ils ne sauraient présenter à nos yeux un caractère de certitude scientifique; et la lecture des travaux effectués sur les diverses planètes confirme cette défiance que nous devons avoir sur nos propres observations, et montre qu'un contrôle sévère devient aujourd'hui utile, même indispensable. C'est pourquoi il était intéressant de tenter des observations simultanées : il n'y a pas de doute sur les enseignements que nous pourrons en tirer, et il sera nécessaire, dorénavant, de recourir à de pareilles collaborations si l'on veut acquérir des notions précises — nous verrons même qu'il faut, à cet égard, une sévère discipline.
Si, an fur et à mesure que l'instrument est plus parfait, les dessins faits k la
même beure se perfectionnaient en gardant le même cadre général, les mêmes grandes lignes; si les mêmes masses d'ombre et de lumière se détaillaient, se résolvaient de plus en plus en fines apparences, la mise en place n'en serait point influencée, le caractère général de la sarface serait connu — et le problème serait résolu. Sur un disque comme celui que nous avons utilise, un millimètre correspond à environ deux mille kilomètres sur Jupiter, et il est éclatant que l'analyse progressive dont nous venons de parler est très loin d'être réalisée : en conséquence, on peut dire que la question doit être reprise de plus haut et que, sans chercher encore à trop interpréter les détails, nous devons, avant tout, nous efforcer d'établir nettement les très grandes lignes de l'aspect planétaire.
Ceci comporte d^à un enseignement précieux pour nos collaborateurs. Plusieurs d'entre eux étaient découragés à l'avance, à cause do peu de détails qu'ils pouvaient apercevoir avec leurs instruments, se rendant compte de leur soi-disant impuissance, vis-à-vis des dessins, si beaux, aperçus dans tel ou tel ouvrage : quelques-uns l'ont exprimé nettement, d'autres l'ont bien laissé voir. Or, ce doute a priori était une très mauvaise condition d'observation et, en outre, il n'est nullement légitime : certes, au point de vue astronomique proprement dit, au point de vue d'une nouvelle découverte si l'on veut, il ne faut guère songer à l'heure présente faire œuvre utile avec un instrument trop faible; mais il est loin d'en être de même pour l'objet que nous poursuivons, et au point de vue physiologique, au contraire, il est indispensable de pouvoir comparer de modestes dessins avec des reproductions plus complètes. On peut aller plus loin : nous ne saurons rien, ou bien peu de chose, sur la surface des astres, tant que nous ignorerons comment l'œil fait l'intégration de détails situés au delà de la limite de visibilité pour ne percevoir qu'une seule tache plus ou moins diffuse — ou pour ne rien ressentir — tant que nous ne pourrons établir, précisément, les lois de passage entre deux observateurs, les règles de dégradation progressive d'un objectif puissant à un plus faible. Ce point est assez mystérieux k l'heure actuelle et ne peut être éclairci que par des observations simultanées et nombreuses : ainsi, le rôle de chacun existe et présente son utilité, puisque tout observateur peut concourir à établir nettement un des échelons, celui auquel correspondent ses moyens, et que la connaissance précise de tous les échelons pourra seule donner confiance dans les détails délicats mentionnés par de gros instruments.
Mats, en supposant que l'on arrive ainsi progressivement à la connaissance de la surface, en éliminant dans les dessins ce qui peut être personnel, il y a une bien autre utilité à continuer les observations simultanées de Jupiter, au moment des oppositions — par exemple, deux à trois semaines avant et après : et, ici aussi, cliaqne espèce d'instrument aurait son rôle spécial.
Si l'instrument est muni d'un micromètre oculaire, il faudra, non seulement dessiner la surface, mais encore mesurer les positions exactes des bandes, comme nous en avons cité quelques cas dans le cours de ce résumé; on pourra encore déterminer avec précision les instants des passages, au centre du disque, pour les points intéressants de la surface, ce qui complétera les données actuelles relatives k
la raUtion d'ensemble et aux mouvemeats propres des partioatuités ; on pourra, atilemeot aussi, faire des mesures sur l'aplatissement, dont la détermination avec tonte l'esactitade possible laisse encore aujourd'hui fort i désirer.
Si l'iustroment ne possède paa de micromètre, il s'en faut que aon rôle, scientiRquement parlant, soit aunuté : il suffit d'avoir de bonnes images pour fournir de précieux documents relatifs à une dea questions les plus délicates, même aveo les plus grands éqaatoriaux, à savoir la mesure des diamètres des satellites. On notera le temps qu'emploie un satellite pour traverser le bord de Jupiter, et l'on peut en déduire son diamètre : or cette observation pent donner de très bons résultats, et nous avons va que la grosse m^orité des observateurs pouvait s'y livrer. On peut aussi, si l'on veut, noter le temps que met un satellite pour s'éclipser, pour entrer dans t'ombre : ce procédé est un peu mmns pi^is, il est vrai, à oause des difflcnltès de la pénombre, qui diminue progressivement l'éclat du satellite ~ mais il ne senut oependant pas inutile.
Etant données ces indications d'ordre général, seirons de plus près l'expéiience qui vient d'être faite : est-elle aussi complète - que possible? a-t-etle ét^ fait» dans des conditions favorables? et peut-on en tirer tontes les conséquences ntiteg qu'il était permis d'en attendre?
Non, assurément, et noua devons dire pourquoi, très franchement, afin d'éviter ultérieurement d'inutiles diffloultèa de la même nature.
Cette tentative, cependant, n'a pas été complètement infructueuse, il faut nous h&ter de le recniinattre : au premier aboird, en effet, quand nous avons été en présence des dessins si divers, avec des mises en place très différentes, il était légitime de penser qu'un olioLé moyen — on une épreuve moyenne — ne donnerait rïen d'assez précis pour être pris en considération, si ce n'est une teinte moyenne et très vague, inutilisable pour la configuration générale de la surface. L'expérience a décidé : l'exemple du. 8 janvier, que nous avions abordé, montre qu'il est utile de combiner les dessins et qu.e, réellement, ils sont susceptibles d'une résultante générale. A cet égard, à nos yeux, il ne saurait y avoir de doute : et des difficultés matérielles seules — au résumé un manque de ressources spéciales — nous ont empêché de réaliser le même travail pour toutes les séries d'observation, travail fort désirable.
Mais, si nos dessins actuels se prêtent à des conclusions pins étendues, s'il est utile de les amalgamer, si, par conséquent, il est ^ sonliaiter qu'une pareille entreprise soit résolue de nouveau, du moins les épreuves aotuelles soBl-elles suffisantes? ne peut-on obtenir mieosî et faut-il modifier, ou rendre plus sévère, le programme des observations? Pour élucider ces points, il surat de uoas reporter an programme même qui a été proposé, reproduit au début de c«it article, afin de voir oomment il a été rempli, et comment il peut être perfectionné.
Pour terminer ce programme, nous disions que ceux ;u* vouâraient hiem ta prenire en considiratias seraient bien irt^tirés de le suicrw ires (iriK;t«m«rtt, «t cette précaution n'était malbeureiisement pas inutile : les uns n'ont pas tenu contpt» du
disque que nous doontoos oonune modèle et ODt pris, arbitrairement, un autre diamètre; d'antres ont, sciemment, négligé l'aplatissement, prétextant qn'il n'avait pas grande importance dans la contlgaration générale; certains dessine ont été exécutés à l'heure dite, environ ; quelques autres, à une heure quelconque par rapport ik l'instant choisi. Nous accordons volontiers que chacune de ces irrégularités, en elle-même, n'a pas une très grande importance : mais il n'en est pas moins vrai, d'autre part, que le manque de discipline absolue crée parfois une situation inextricable, complique singulièrement les comparaisons — ou les rend impossibles. On ne retire donc pas tout le fruit désiré d'une série non homogène.
Dès le début, on demande de dessiner ce qui est vu, à une heure précise, sur le disque de la planète. L'heure précise, nous venons de le dire, est trop souvent méprisée ; l'étnde même, détaillée, des diverses séries, prouve manifestement, par la position de détails aussi irréfutables que l'ombre d'un satellite, qu'il s'agit généralement de l'heure tt peu prés — et c'est un tort. Parfois l'observateur s'est laissé entraîner par l'aspect d'un satellite : alors les immersions sont des plus variées, ce qui prouve qu'il a oublié Vheurt précise, distrait par un autre spectacle. Enfin, jusqu'à nouvel ordre, les indications de temps devront être faites en mesures sexagésimales, et non centésimales, qui viennent parfois aussi compliquer les comparaisons.
Noua disions aux observateurs dé dessiner exactement tout ee çm'ilb vbbhont, à Vheure dite ■ il ne peut y avoir ambiguïté, cela ne peut se rapporter qu'à ce qui est «u d'une façon absolument certaine. Or les descriptions fourmillent de locutions de cette nature : ce détail n'est pas sûr, tel autre est plus Eûr; la bande est soupçonnée, à peine soupçonnée, elle n'est pas soupçonnée; ce point est probable; il est douteux
que et, dans la reproduction en dessin, afin de pouvoir conserver les intensités
relatives, les choses douteuses sont marquées nettement — par suite les régions soupçonnées, ou très faibles, sont représentées par une teinte forte. C'est là une mauvaise coutume, un entraînement regrettable et, avant d'en indiquer le remède, nous allons parler de deux points connexes. 11 est gênant de faire figurer deux axes rectangulaires sur le disque, sous prétexte d'orientation, car le dessin a'orient« de lui-même avec la bande principale — et il ne s'agit que de choses vues — outre que, à notre connaissance, ce quadrillage ne peut être d'aucune utilité à l'observateur. En second lieu, c'est une mauvaise habitude que d'entourer les singularités, points remarquables, ou taches plus brillantes, avec un cercle pointillé; ce cercle devient ultérieurement très gênant, et ces singularités doivent appandtre d'elles-mêmes sur le dessin ou bien, si elles sont très délicates, être mentionnées et décrites d'une façon spéciale dans une petite note annexée.
Ainsi, déjà, respecter rigoureusement le cadre, l'heure, et ne marquer rien autre que ce que l'on voit d'une façon certaine.
On va nous objecter que nous utilisons mal les instruments — et incomplètement la perspicacité des observateurs — en repoussant de la sorte tes détails placés à ta limite de perception, détails très faibles, soupçonnés ou probables. Il n'en est rien, en réalité, et il suffit, pour le reconnaître, d'examiner la question d'un peu plus
près : sij en eifet, 'daus une série, les dessins étaient identiques dans leurs lignés générales, c'est bien réellement sur tes détails d'extrême visibilité pour un cLacnn — en admettant «ne vision uniforme — que l'on pourrait tabler pour reconstituer expérimentalement l'agrégation des nuances délicates en fonction de ta puissance de l'objectif; il est à souhaiter que nous atteigoions prochainement à cette période, mais nous n'y sommes pas encore, loin de là; les dessins d'observateurs contigus sont très différents, et nos études ne peuvent être précises, jusqu'à présent, que dans l'amalgame des masses assez générales d'ombre et de lumière.
lorsque ce point sera acquis d'une façon certaine, noas ponrrons utilement analyser les détails.
Ces détails existent, cependant, ou du moins ils sont sincèrement vus par les observateurs — nous n'avons pas la moindre intention de le nier — et il est twn de les noter. Mais il faut s'attacher, tout d'abord, à dessiner très nettement, à mettre en place rigoureusement, l'aspect général à l'heure dite, que l'on peut vérifier instantanément, en deux à trois secondes. Les détails ont dû être observés, avant ou après, à loisir : on pourra les relever, les dessiner sur des croquis spéciaux, annexés au dessin principal; ici, alors, trouveront leur place les choses soupçonnées ou douteuses, les points lumineux qui apparaissent et disparaissent, les détails fugitifs, les formes nuageuses et tourbillonnai res en mouxiement, etc.. et l'on pourra indiquer si ces apparences se sont produites une fois, deux fois,... avec une certaine fréquence, une périodicité approchée,,. Ainsi compris, les dessins seront plus faciles à comparer dans leurs grandes lignes et, s'il y a lieu de se livrer à un examen plus précis, les annexes serviront utilement à diriger la discussion.
Dans la sincérité même de ces observations, on peut faire une autre remarque fructueuse. L'observateur doit bien se persuader qu'il ne sait rien, a priori, et qu'il doit uniquement rendre ce qu'il voit : c'est une très ttonne condition, qui fut imposée à plusieurs d'entre eux, que de leur dissimuler les éphémérides du système de Jupiter; avec de faibles instruments, ils ignoraient s'il s'agissait d'une tache ou de l'ombre d'un satellite, ils ignoraient ce qu'il faut voir, et notaient en toute sincérité ; et même si le dessin est incorrect, il nous semble préférable d'avoir une ombre étrange, teWe qu'elle est apparue, plutôt qu'une ombre prévue, bien noire, circulaire, comme tracée au compas.
Qui sait? et comment un observateur (ffie-t-il nous affirmer que l'ombre avait le même diamètre que le satellite? ce sont là deux mesures fort délicates, même avec le micromètre d'un puissant réfracteur. Ce qu'il fallait voir n'a-t-il donc pas réagi? De même, par un temps variable, il vaut mieux jeter un croquis général que d'achever un dessin de mémoire. Enfin, pour les mêmes raisons, il faut oublier, aussi vite, ce qu'on a vu antérieurement : presque tous les observateurs s'inspirent de leurs dessins précédents pour arrêter les proportions de leur dessin actuel et, dans leurs descriptions, ils comparent leurs reproductions et leurs visions successives pour attirer l'attention sur ce fait que telle zone est plus ou moins blanche, telle bande
plus ou moins sombre, plus ou moins large, tel détail attendu n'est pas visible
Ils oublient ainsi complètement que, dans une collaboration efficace, leur person-
nalità doit disparaître : aucan dessin D'offre d'importaoce, en tant qu'impression isolée; il ne présentera son intérêt que combiné avec ceux des autres observateurs, à la même iieure, et, par conséquent, ce qui importa n'est pas la constatation de relativités entre les dessins d'un même observateur, mais bien les différences qui devront se présenter, d'elles-mêmes, entre les moyennes de deus soirées distinctes.
Revenons avec précision au programme proposé.
Ou demandait de placer le Nord en bas du dessin, comme on voit la planète dans une lunette astronomique : tous les observateurs, sauf un, y ont souscrit; mais presque tous, en revanche, ont oublié que l'instrument renverse aus-ii bien les images de droite à gauche que de haut en bas, et placèrent l'Ouest à gauche de leur dessin et l'Est à droite. C'est l'inverse qu'il fallait faire : maigre Inconvénient, du reste, si les descriptions n'étaient point remplies de vagues formules d orientation — l'extrémité orientale se relève vers le Sud, la bande a Une Inflexion méridionale qui se tourne vers l'occident... qui tourne quoi, sa convexité ou sa concavité? La partie méridionale pour l'hémisphère sud, est-ce la zone polaire ou la zone êquatoriaieî Et la lecture devenait assez difficile, lorsque, en outre. Occident et Orient- Ouest et Est, se trouvaient mêlés dans des ordres arbitraires.
Puis, que demandait-on comme légende? La minorité des observateurs décrit, en langage ordinaire, le dessin annexé, sans rien y ajouter : c'est une inutilité car la description détaillée ne pourrait être utile, nous venons de le dire, que pour les détails auxiliaires, les formes passagères... Trop heureux, lorsque la description ne nous dit pas que la surface ne présente aucune tairhe très sombre, tandis que le dessin en indique, au contraire. De plus, quelques observateurs adoptent, pour leur usage; des notations, lettres variées, indices, numéros, et il devient très difficile de,lire et de comparer plusieurs descriptions : il serait eruel d'insister siir les détails primordiaux que l'on négligea d'adjoindre à chaque dessin, nature de l'instrument, grossissement, état du ciel, qualité des images, teinte générale, intensités relatives...
En outre, on avait demandé de ne pas employer de couleurs sans faire une épreuve noire en même temps : à tort ce conseil n'a pas été suivi. A notre avis, il faut proscrire l'emploi des teintes : de même, il faut mettre son dessin au net, autant que possible aussitôt après l'observation comme cela était indiqué. Remettre à plus tard pour faire le dessin n'est pas une bonne condition; faire un lavis le lendemain, un dessin teinté, ou une aquarelle, en somme, n'est pas meilleur car on n'est pas aussi maître de ce procédé que de la reproduction au crayon. Le papier, lui-même, a son importance : trop fin, ou glacé, il ne supporte guère que les hachures; dô même pour le carton, glacé ou non ; mieux vaut employer un papier épais, grumeleux, genre papier à lavis ou papier d'aquarelle, avec iin crayon un peu mou.
Un dernier mot, pour les détails : si l'on dessine !a surface avec les ombres vraies, l'image est beaucoup trop paie et les différences de teintes sont imperceptibles — les nuances sont trop délicates ; les observateurs doivent donc exagérer un peu les teintes ; mais un juste milieu est à tenir, car d'autres dessins montrent des noirs vigoureux, irréels, et, pour mieux faire sortir les contrastes, il ne faut pas pousser k bçut
— Sites teintes violentes — le dessin devient trop, alors, une œu\Te d'&rt, et non plus une observation astronomique.
Au surplus, pour le tfixte, il faut encore s'en tenir à ce qui fut demandé : adjoindre, à chaque dessin, la notice qui le concerne, et ne pas reporter ces observations k un résumé général ou à des observations d'ensemble dont ii est fort malaisé de dégager l'essence quotidienne. Un observateur nous informe qu'il se sert, généralement, de deux on trois grossissements : ce n'est pas cela qui nous intéresse, c'est de voir mentionné, à cbaque dessin, le grossissement employé.
Enfin il ressort clairement de cett« étude que l'atmospbére terrestre joue nn rôle prépondérant dans les recherches et que, k tout prix, il faut parvenir & éliminer son influence : c'est pourquoi les observateurs agircfnt sagement en fournissant quelques indications sur la situation météorologique, vents supérieurs et inférieurs, température, état hygrométrique,. . L'influence est plus rapide qu'on ne saurait penser a priori ; certains observateurs très voisins, généralement d'accord, tombent brusquement un jour en opposition— ou inversement, les observateurs contigus sont en dfeaccord, l'un d'eux indiquant des résultats très analogues à un observateur éloigné, etc.
Résumons-nous :
Commencer à observer une demi-beure environ avant l'époque fixée ; noter sur des dessins séparés les divers détails permanents et constants ; une sorte de grille serait fournie pour permettre de repérer d'une façon homogène tontes les particularités; à l'heure dite, marquer rapidement et aussi exactement qae possible rem|>Iaement des détails constants ; à l'aide de ces repérages on devra, Rans tarder, mettre nn dessin au net; en outre, on aura pu, avant et après l'heure marquée, noter sur des croquis spéciaux les singularités, très faibles, douteusea, mobiles, variables, temporaires... qui seraient adjointes à la mise au ,net, comme notes; adopter sans' variantes aucnnes, l'heure ['), le disque, le cadre proposés; faire la mise au net au crayon sur nn papier à lavis ou à aquarelle, éviter les papiers et cartons lisses, frictionnés, couchés, ou glacés; ne pas employer nn crayon trop dur capable de rayer ; dessiner en forçant un peu .les teintes, mais sans aller jusqu'aux noirs ; ne rien tracer autre sur son papier que le dessin, tel que des lignea d'orientation, pointillés pour attirer l'attention sur certaines singularités... ; ne jamais se préoccuper, ni de ce qu'il faut voir, ni des observations antérieures; adjoindre, à chaque dessin, pour l'instant considéré, les renseignements principaux, cbiffrés autant que possible, qualité et état du ciel, qualité des images, vents supérieurs ou inférieurs et leur nature, toutes autres indications météorologiques, température, état hygrométrique, nuagea, brouillard, brume,...; avant tout, mentionner à chaque fois l'instrument. son grossissement ; la notice explicative ne devra pas décrire le dessin mais men> tlonner le repérage exact des détails principaux à l'heure dite sur la grille fournie,
(*) Quelques obserTa,teaTs ont rencoctrd des difQcnlIés ponr avoir l'heure précise. En général, on devra aniTra. quelque tempi »TMlt, puis après, sa montre par rapport il l'heure du chemin de fer; s'il n'y a pas de gare, suivre sa montre par rapport à une bonne horloge, mairie, monument quelconque, indiquer nettement les difâcultes qui ont pu se présenter, avant et après les observation), dans la connaissance de l'heure, l'approximation aar laquelle on peut compter — an du mot toutes les par tien tari tés chronomitriques.
la coloration gèoérale, les teintes particulière, les intensités relatives des pôles et des détails caractéristiques...; un« seconde description renfennera, tout i, loisir,
en dehors des faits primordiaux, les dessins et les iudicatioQs relatives aux phénomènes secondaires, variables ou temporaires, à la limite de la visibilité ; enfin, au besoin, on aura à donner les positions micrométriqnes des détails, les observations de satellites...
Telle serait la base générale d'une nouvelle coopération, plas fractoense encore \ que la première.
INSTRUMENT
Jusqu'à présent, nous nous sommes occupés particulièrement des observateurs, et nous avons entièrement laissé de côté ce qui concerne les instruments : il noos parait très utile de résumer nos remarques à cet endroit.
Tout d'abord, on est surpris de voir certains objectifs, parfois très petits, donner autant, sinon mieux, que des instruments beaucoup plus puissants : cela peut tenir, certes, à une vision particulièrement bonne de la part de l'observateur mais, ce point mis k part, nous allons avoir, aussi, à nous demander si un tel objectif a été loyalement utilisé. D'ailleurs, malheureusement, ce cas n'est pas le plus fréquent : bien des observateurs se plaignent d'avoir eu à lutter contre des difficultés instrumentales, mise au pointa peu près impossible, etc...; en fait, en général, les objectifs paraissent défectueux et ne donnent pas les résultats qu'on serait en droit d'en attendre ~ telle est, au moins, l'opinion moyenne que nous avons pu nous former à la suite de l'eiamen des séries que nous avions entre les mains.
En outre, pour résoudre avec méthode les difficultés qui touchent k l'agrégation progressive des masses d'ombre et de lumière, il ne faudrait pas, dès le début, descendre au-dessous de certaines dimensions d'objectifs, 5 on 4 pouces (108"""] au moins. Cette conclusion, dira-t-on, écarte immédiatement un grand nombre de bonnes volontés qui, cependant, seraient utiles : il est vrai que chacun ne peut acquérir facilement un iustrumeut dont l'abjectir atteigne 4 à 5 pouces, mais, d'autre part, Feiemple de M. Vmcarî est fort instructif. Voilà donc un amateur qui, de toutes pièces, fabrique uu réflecteur de 195~™ : sans doute on pourrait pareillement tailler, soi-même, un réfracteur, mais il est vrai que cela correspond à un travail assez long, délicat, et tout le moode n'a pas. le loisir de s'outiller en conséquence et d'y consacrer un temps suffisant.
11 y a, cependant, une solution intermédiaire. La plupart des amateurs peuvent se procurer l'optique seule, *n s'adressant à mmx ntêmet qui la fabriquent : en possession de l'optique, ils pourront aisément lamenter eux-mêmes, grossièrement, car ressentie), au fond, réside dans la staMité du pied — tandis que les divers monvfrments, mouvements de rappel et surtout d'entrainement, ne sont réellement indispensables que pour le professicninel. Celte solutic»), k notre avis, est possible — et elle serait fort appréciée : les amateurs verraient le gros bénéfice que l'on peut attendre d'aoe optique un peu plus puissante.
Rappelons donc maintenant, rapidement, ce qai se passe dans un système optique, en donnant pour exemple un aperçu sommaire de la luaette astronomique.
Lentilles aphéri<ptes. — Une lentille sphérique AB (fl; limitée par deux surfaces sphériques S et S' : dans le
I est une masse de verre normal, les instruments
d'optique ordinaires, à bords circulaires, sont ainsi composés de surfaces identiques à des calottes spbêriques.
On démontre qu'il existe à l'intérieur de toute lentille un point C (flg. 29) situé sur l'axe principal, tel que, si un rayon lumineux intérieur passe par ce point, sa direction incidente xl est parallèle à sa direction émergente y I' : ce point C est dit centre optique de la lentille. Le rayon qui passe au centre optique n'est donc pas dévié, il est simplement déplacé latéralement, et, si l'épaisseur de la lentille est faible (&g. 30], on pourra ne pas tenir compte de ce déplacement : c'est ce que nons ferons dans la suite.
Si, sur une lentille, nous faisons tomber un faisceau de rayons parallèles à Taxe
Fig. 31. ■ Fig. 32.
principal (flg. 31], nous voyons les rayons réfractés venir concourir en un point F de cet axe ; F est le foyer de la lentille et FO est la distance focale. Inversement, si l'on plaçait en F un point lumineux, les rayons qu'il enverrait sur la lentille sortiraient parallèlement à l'axe.
Si l'on faisait tomber sur la lentille un faisceau de rayons, parallèles entre eux mais non à l'axe, les rayons émergents iraient concourir en un point A (flg. 32) sitné dans le plan passant parFet perpendiculaire à l'axe: c'estlo plan focal de la lentille, et il faut remarquer que A est à l'intersection du plan focal et de la droite CA menée par le centre optique parallèlement à la direction commune des rayons incidents. Soit donc a un point lumineux situé très loin de la lentille, et joignons Cx : les rayons lumineux que a. envoie sur la lentille peuvent être considérés comme
Fig. 33.
parallèles à a C, et il en résulte que l'image A de a est dans le plan focal, à l'intersection
de ce plan avec la droite Ca. Un objet étant situé très loin suivant a^, son image sera en AB (ftg. 33) dans le plan focal : si, par exemple, a est le bord inférieur da Soleil, et p le liord supérieur, l'image du Soleil sera un cercle lumineux situé dans le plan focal et ayant pour diamètre AB.
Dans toute lentille, il y a deux foyers symétriques par rapport à la lentille — et par suite deux plans focaux.
Enfln, rappelons une dernière propriété des lentilles.
Plaçons, entre C et F, un objet AB (flg. 3i) . Les rayons issus de A, par exemple, sont divergents à leurs sorties de lalentille, et leurs directions prolongées vont passer par un point A' que la figure apprend suffisamment à construire : les rayons se comportent, par rapport à l'œil placé derrière
la lentille, comme s'ils émanaient réellement ^^--^a'
de A'. D en serait de même de tons les points ^ — ^f~%<^ '■■,'-''•-' • de AB: la lentille substitue donc à l'objet AB r'^^''*''taU*'^*'' V '■ une image agrandie A'B'. ^"^ " '■
Ainsi employée à grossir les objets, la len- ^-^ y' ' '•- ■ tille C est une ioupe. 4/ """'b'
Pour que A'B' soit uue nettement, c'est-à-dire y^ ■
soit au point, il faut que AB ait' une position y^ Pi._ 34
convenable, variable d'un observateur à l'autre :
mais l'expérience et le calcul montrent qu'elle est toujours très voisine du plan focal F, de sorte que, dans DOS calculs, nous pourrons supposer sans erreur sensible que AB est dans le plan focal F.
Lunette astronomique. — Soit (fig. .35) une lentille à grande distance focale F, dont l'axe est tourné vers un objet éloigné ap : elle donne une image réelle AB dans son plan focal. Regardons cette image avec une loupe Càcourte distance focale /'■.elle donnera une image virtuelle A'B',
Nous avons ainsi constitué une lunette astronomique : s'appelle l'objectif, et C VocalaxTe.
L'avantage de cette association de lentilles est le suivant : à cause de F> f, le diamètre apparent sous lequel on voit A'B' est plus grand que le diamètre apparent sous lequel on voit n,ïi l'œil nu. En effet, le diamètre apparent (en angle) de ap, vu à l'œil nu,estaOp^AOB, qui sous-tend un are ^; et le diamètre apparent de A'B', en supposant le centre- optique de l'œil en C, est ACB", qui sous-tend un arc ~. D'après ce que nous avons dit précédemment, AB est très sensiblement dans le plan ïocal de C,doncCF=;', et, par suite,
AB AB CP~ / ' mais puisque /■<F on voit que,
ce qu'il s'agissait d'établir.
Le rapport entre le diamètre apparent de l'objet vu à travers l'instrument, et le
Fig. 35.
diamètre apparent de l'objet va à l'œil nu s'appelle le grostUsement, G, de la lunette ; donc /AB\
u'on voit à l'œil nu ap sous
un angle de 1", et que G soit égal à 10 : on
verra ap à travers l'instrument sous un
angle de 10°.
On peut angmenter le grossissement,
soit en prenant des objectifs de grande
distance focale F, soit en prenant des oculaires de petite distance focale f : dans la
pratique, /"varie peu et reste de l'ordre de 1 centimètre — nous verrons pourquoi
dans un instant— et c'est en augmentant F que l'on obtient de forts grossissements.
On utilise, dans les observations, des lunettes grossissant 50, 100 et même 1000 fois
et plus ; dans les grandes lunettes, F peut avoir une vingtaine de mètres, et comme
la longueur de l'iastrument est égale kT + f, on voit que ces instruments ont des
dimensions considérables.
Pour avoir une image AB (r^ éclairée (fig, 36), on donne à l'objectif une large
surface ; en effet, si on se donne F, la grandeur de AB est
déterminée et la quantité de lumière reçue par AB est
proportionnelle à la surface de l'objectif : il en résulte
que les lunettes courtes et de gros diamètre sont iris
claires. Nous verrons plus loin que \epouvoir séparateur de
la lunette est proportionnel au diamètre y de l'objectif :
cependant, k cause des aberrations, tes opticiens sont obligés de limiter l'ouverture
des objectifs et, pratiquement, ils prennent le diamètre de
■f^ I — — ' 1' l'objectif proportionnel à sa distance focale, y ^ A F, ft pou-
Hc I vaut varier, suivant les constructeurs, de J- i i. .
kl 1 — I ' 10 M
L — I • L'objectif et l'oculaire G [flg. 37) sont portés par deux
tubes, T, et T, pouvant glisser l'un dans l'autre : T, est fixé à un trépied, par exemple, et l'on met au point en tirant plus ou moins T,.
Un instrument constitué d'une telle façon, bien qu'analogue à ceux qui furent employés par Galilée, nous paraîtrait aujourd'hui très insuffisant, et il est à remarquer que les images fournies par de telles lunettes astronomiques seraient fort médiocres : il nous reste à voir pourquoi.
Soit a un point lumineux très éloigné, et A son image (flg/ 38) : le cône MAN étant très étroit, on peut considérer a comme eu à travers l'instrument si l'axe de ce cône, OA, rencontre l'oculaire. Il en résulte que les points de l'espace vus à travers l'instrument sont compris dans le cône xOy (flg. 39) qu'on appelle le champ de ojjrion.
La grandeur du champ est y = ^ = sensiblement ^, et l'on voit que yest d'autant
Fig. 36.
FlB- 37.
plas petit que F est plus grand ; aussi les tnnett«s à fort grossissement ont-elles un champ eitrêmement petit, et il est alors difûcile de trouver, par comparaison avec les étoiles voisines.l'astre que l'on veut étudier: c'est pourquoi l'on adjoint à l'instru-
Fig. 38. Fig, 39.
ment une autre lunette de très faible grossissement, mais de champ très grand, à axe parallèle (autant que possible) à celui de la première, et que l'on appelle le chercheur.
Le champ de vision, tel que nous venons de le définir, présente un inconvénient : un point du bord envoie sur l'oculaire la moitié seulement des rayons incidents (flg. 40). Si donc un objet occupe tout le champ, ses bords sont moins éclairés que le centre, et l'observation d'un tel objet est assez malaisée ; au reste, les images sont mauvaises, notamment à cause de la dissymétrie des faisceaux lumineux.
On limite donc ce champ an moyen d'un dia-
jFiï. 40, phragme, de façon à ne conserver que les points
tels que tous les rayons réfractés par l'objectif viennent rencontrer l'oculaire :
on 'obtient ainsi le champ d'iclairement uniforme, xOy, ou de pleine lumière
(flg. M), et il serait facile de démontrerque l'on obtient ce champ par la construction
indiquée sur la figure, ce qui donne en même temps la grandeur de l'ouverture du
diaphragme DD',
Le diaphragme doit se trouver dans le plan, focal de l'objectif. Pour lui donner
cett* position, on le place dans un troisième tube, T. [flg. 48), et l'on opère le réglage
Fig. il. Fig. 42.
suivant : on sort de T, l'ensemble des deux tubes T, et T, et, en regardant à travers l'oculaire, on met au point le contourdu diaphragme à l'aide des mouvements relatifs de Ti et T„ puis on remet dans la lunette l'ensemble de ces deux tubes et, à pai-tir de ce moment, on ne fait plus varier la distance de l'oculaire au diaphragme. On mettra ensuite au point un objet éloigné en agissant seulement sur T, ; lorsque ce dernier résultat sera atteint, le diaphragme sera dans le plan focal de l'objectif. Le diaphragme porte, généralement, deux fils fins [d'araignée}, perpendiculaires
entre eux (ttg. 43], qui constituent le ivticufe et, lorsque le diaphragme est réglé, la droite joignant le point de croisement des flls du réticule, u, au centre optique de l'objectif, constitue une droite invariablement liée k l'instrument et que l'on appelle
Fig. i3.
Rg. 44.
i'(UT« optique de la lunette (fig. 44). On dit encore que l'on vise une étoile si l'on amène son image à coïncider avec lo ; cette étoile se trouve alors dans la direction tu 0. Si le réticule est mal réglé, l'image de l'étoile ne coïncidera pas exactement avec w et se trouvera, soit en avant, soit en arrière de lo, fait que l'on exprime en disant qu'il y a paralkuce : on s'assurera qu'il n'y a pas de parallaxe en déplaçant l'œil
Fig. 15.
Fig. 46.
devant l'oculaire, ce qui ne doit pas faire cesser la coïncidence entre lo et l'image de l'étoile.
Si l'on vise successivement deux étoiles S et S', l'angle S m S' (flg. 45] des deux positions successives de l'axe optique est la distance angulaire des deux étoiles : une lunette propre à mesurer de tels angles est installée sur un cercle gradué (fig. 46), et un repère qui tourne exactement autour du centre de ce cercle peut immédiatement donner l'angle de rotation cherché.
Soit a (flg. 47) un point éloigné ; les rayons émanés de ce point, après avoir traversé l'instrument, forment un cône ayant pour sommet A' et pour base un cercle fixe qui est l'image M'N' de l'objectif MN à travers l'oculaire ; en effet, les rayons qui ont traversé l'objectif peuvent être considérés comme émis par l'objectif lui-même, fonctionyig, iT. nant commeobjetlumineux. Cequel'on
a pu dire pour a est vrai pour tons les points du champ : il en résulte que si l'on place la pupille dans te plau M'N' on apercevra en même temps tous les points du champ — c'est la meilleure utilisation possible de l'objectif.
M'N' est le cercle oculaire ou anneau oculaire.
Pourqne l'observateur n'ait pas à cberober la position qu'il faut donner à l'œit afin qu'il coïncide avec le cercle oculaire, on place dans le plan MT^' ' un disque métallique percé d'un trou t c'est l'ceilUton (flg. 48}. , t, f
Avec un œilleton, on évite enfin les aberrations (dont nous allons § d
rapidement dire un mot] en limitant le champ, pour profiter- du "1 — *~ y~ maximum de pénétration : il est encore préférable de constituer un p- .a système convergent avec plusieurs lentilles assez rapprochées. 11 ne faut' pas oublier, bien entendu, que le champ varie toujours en raison inverse dn
Soient (flg. 49) : X le rayon du cercle oculaire, Y le rayon de l'objectif; F et/" étant supposés confondus, les deux triangles FM', N', et FMN donnent :
c'est-à-dire que le rapport entre le rayon de l'objectif et celui du cercle oculaire est égal au grossissement de la lunette, et ceci fournit une méthode de mesure très rapide du grossissement. On se sert, en général, pour mesurer X, du dynamétre de
Ramsden, instrument dont on trouvera Fjg. i9.
aisément la description.
Considérons, maintenant, un astre ayant un diamètre apparent sensible, par exemple une grosse planète, et soit / la quantité de lumière envoyée par cet astre snr on centimètre carré. Observons-le d'abord k l'œil nu : si p est le rayon de la pupille, il entre dans l'œil une quantité de lumière Ttp'i, qui se répartit sur l'image rétinienne de surface s ; donc l'unité de surface de la rétine reçoit g = ^^' Observons l'astre avec la lunette : l'objectif reçoit itY'i, qui vient passer par le cercle oculaire ; supposons X -^ p, alors toute cette lumière pénètre dans l'œil et se répartit sur l'image rétinienne de surface S; donc l'unité de surface de la rétine reçoit Q= ^^.■
JtY't
On appelle cïarlè de la lunette le rapport C = - = ~r, = ^''|-
Or, évidemment, - = G* = , ,
et, en portant cette valeur dans C, il vient C =^ -tï .
Si le rayon de l'anneau oculaire est inférieur au rayon de la pupille, c'est-à-dire X < p, la clarté est alors inférieure à l'unité, l'éclat apparent diminue en proportion ; les objets sont vus par une ouverture plus petite, et paraissent moins lumineux à travers la lunette qu'à l'œil nu. Si X^^p, la clarté égale l'unité: c'est cette condition que l'on cherche k réaliser dans les bonnes lunettes. Le diamètre de l'anneau oculaire est alors égal au diamètre naturel de la pupille, soit 4""° environ, et tous les rayons qai tombent sur l'objectif pénètrent dans l'œil: on a, dans ces conditions, lé maximum de clarté, et cette circonstance correspond à des oculaires dont la longueur^ focale est comprise entre 2 et 4 centimètres.
Il dst à remarquer que si X est supérieur à p, l'anneaa oculaire déborde la pupille : la clarté serait encore égale à un \et l'éclat apparent des images n'est pas modifié, comme le mpatrerait une discussion un peij plus complète. Mais alors les . rayons qui tombent sur les bords de l'objectif ne pénètrent pas dans l'œil, et le diamètre utile de l'objectif n'est plus que le produit du diamètre utile de la pupille par le grossissement. Tout se passerait comme si l'on cacbait les bords de l'objectif par ub diaphragme couvrant une zone en couronne, et nous allons voir que le pouvoir séparateur serait alors diminué : l'oculaire est alors trop faible.
Ainsi l'éclat intrinsèque de l'image est égal à celui de l'objet, et les Innettes ne peuvent augmenter l'éclat apparent des objets à angle apparent assez grand, car l'accroissement de lumière sur un espace plus réduit est compensé par l'ouverture plus grande des faisceaux.
En résumé, tout objet ayant un diamètre apparent sensible, objet terrestre, Lune, Soleil, planète, sera agrandi par l'instrument mais ne paraîtra pas plus lumineux qu'A, l'œil na : il le paraîtra même moins à cause des réflexions et des absorptions par leslenlilles.
Supposons à présent qu'on observe une étoile qui n'a de diamètre apparent ni k l'œil nu, ni à travers l'instrument; l'image rétinienne est dans les deux cas un très petit cercle de même diamètre. A travers la lunette, la quantité de lumière est itY'i, tantEs qu'à l'œil nu elle estirp'/: le rapport de ces deux quantités est—, et ce rapport est égal à G' si p =X. Donc, dans ce cas, la clarté est à peu près égale au carré du grossissement, et il en résulte que l'étoile paraîtra beaucoup pins brillante qu'à l'œil nu.
Pour une étoile, l'éelat relatif par rapport au fond du ciel est donc proportionnel à la surface de l'objectif: c'est pourquoi l'emploi des lunettes permet d'augmenter la visibilité des étoiles ; et ceci explique encore la visibilité des étoiles en plein jour à travers une lunette. Une étoile n'est pas vue en plein jour parce que son éclat est inférieur à celui de l'atmosphère : or, si l'on regarde cette étoile avec une lunette puissante, la partie du ciel qui est dans le champ se comporte comme nn objet de diamètre apparent fini et son éclat n'est pas augmenté ; au contraire, l'éclat de rétoile est augmenté dans des proportions considérables — et celle-ci peut devenir visible par contraste.
Lunette réelle. — Une lunette qui serait formée d'un objectif simple et d'an
Fig. 50. Fig SI. ■
oculaire simple, comme ceux que nous venons de considérer, donnerait de très mauvaises images à cause des aberrations des lentilles.
Les rayons réfractés issus d'un faisceau de rayons parallèles à l'axe ne vont pas rigoureusement passer par un même point, comme nous l'avt^nS' supposé jusqu'ici,
et chaque zone de la lentille possède un foyer particalier; les rayona tombant près du bord [marginaux) donnent un foyer F^ (flg. 50), les rayons centraux un foyer Fj,, De même, les rayons partis d'un point A (flg. 51] ne vont pas, après réfraction, passer par un même point.
Cette non concordance des rayons constitue l'aberration de sphéricité : il «n résulte que les images manquent de netteté, et, cela, d'autant plus que le point A est pins éloigné de l'axe. On peut, cependant, améliorer les images en limitant la partie utilisée' de la lentille au moyen d'un diaphragme.
On dit qu'un système optique est aplanitigut, pour an point donné A de l'espace,
Fig. 52.
si tous les rayons issus de A, après avoir traversé le système, vont rigoureusement passer par un même point A' : une lentille sphérique n'est aplanétique pour aucun point de l'espace. On réalise le meilleur aplanétisme pour un point à l'infini, c'esl^àdire pour des rayons parallèles à l'axe, en prenant des rayons de courbure r et r' tels que r' = 6r (fig. 52), la face bombée recevant la lumière.
On sait encore qu'un faisceau blanc de rayons parallèles, tombant sur un prisme
(flg. 53), est non seulement dévié, mais encore dispersé en un nombre infini de faisceaux colorés, dont les principaux sont violet, indigo, bleu, vert, jaune, orangé.
Cette dispersion se retrouve dans une lentille (flg. 5i), que l'on peut considérer comme formée de prismes dans lesquels les petites facettes d'entrée et de sortie font entre elles des angles de plus en plus grands à mesure que l'on s'avance du centre vers les bords de la lentille : il en résulte que chaque couleur aura un foyer particulier ;',.>/'j„etunedroiteblanciielumineuse,AB(flg. 55], "''
donnera dans les diverses couleurs une série d'images comprises entre les deux plans extrêmes R et V.
Ces diverses colorations constituent les aberrations deréfrangibilité.
L'expérience a montré qu'en formant une lentille avec deux verres d'indices' différents, ci-own-glass (verre ordinaire), aiflini-glass (cristal], la lumière blanche n'est
pas décomposée : od dit que la leatille est achromatique et, par exemple, une lentille
FJg. 57.
Q coDvergentetd'unfliDt divergent accolésifig, 56).
Fig. 56.
convergente est formée d'un c L'œil est un système acbromatique .
Pour éviter, autant que twssible, les aberrations de sphéricité et de réfrangibilité,
(l'objectif et l'oculaire de la lunette sont composés. L'objectif réalise les deux conditions suivantes : il est achromatique, donc il est formé d'un crown convergent et d'un flint divergent ; il est aplanétique, donc r' ^ 6r, (fig. 57).
n veut faire des visées, car il
Fig. 38.]
Fig. 59.
L'oculaire employé est celui deRamsden (flg.
pàrmet ;rempIoi. d'un réticule; celui d'Huyghens (fig. 59), si l'on veut étudier la
Fig. 61,
— Marche des nyous dans l( de l'oculure d'Hajgbens.
surface d'un astre, caril donne de meilleures images que le précédent. Chacun de ces deux oculaires se compose de deux lentilles associées de façon à corriger les aberrations de spliéricité et de réfrangibilité : les figures 60 et 61 montrent la marche des rayons dans ces deux cas et font comprendre la façon de construire les images.
La théorie de la propagation rectiligne de la lumière n'est qu'une première
approximation, c'est-à-dire qu'elle explique en gras.
les phénomènes de l'optique, mais ne permet pas de | — ^-^ i m i
se rendre compte d'un grand nombre de faits mis | 1 i H |
en évidence par des expériences minutieuses. En i. — ^ ,
particulier, d'après cette théorie, l'image d'un point, donnée par un système optique rigoureusement aplanétique, est rigoureusement un point; or, il n'en est rien : cette image, comme le montre l'expérience, se compose d'un cercle brillant (flg. 63} de dimensions finies, qu'on appelle la tache centrale, entourée d'anneaux alterna livement obscurs et brillants, dont l'éclat va d'ailleurs rapidement en décroissant.
Le rayon de la tache centrale dépend de la grandeur de l'ouverture par laquelle
Fig. 62.
LunHtte réelle stec oculaire Ramsdeu.
la lamiëre pénètre dans le système, et cette coastitatioD de l'image tient k la constipation même de la lumière : ainsi, t'objeetlf d'une lunette supposé rigooreasement
Kig. 63.
Fig, 84.
aplanétique donnera, d'une étoile, une image formée d'une tache centrale entourée 'd'anneaux [flg. 63). Ce qui nous importe le plus, à présent, c'est de savoir que le -calcul et l'expérience ont montré que le rayon de la tache centrale ett en raison in'oerte du diamètre de l'objectif, d'autant plus petit, par conséquent, que l'objectif est plus large : il ne pourrait donc être nul pour un diamètre réalisable et comporte une limite pratique — puisque dire qu'il tend à s'annuler si /Mok le diamètre augmente indéfiniment n'a aucun sens physique. il bII
Considérons alors deux points voisins, deux étoiles a et 3, très rappro- . ^ê^ ; ■chées [flg. 6i), — ou les détails eontigas d'une surface planétaire. Pour f"*- ^- ^u'on puisse distinguer tes deux images, les voir séparées l'une ^e l'autre à travers l'instrument, il faut d'abord que les taches centrales des images données par l'objectif n'empiètent pas l'une sur l'antre : en effet, si cela se produisait (fig. 65), l'oculaire, qtiel que toit Mon grosiiasement, ne ferait qu'agrandir cette même apparence sans la modifier (flg. 66).
Supposons donc que les deux taches A et B soient séparées : l'expérience montro que, pour les voir distinctes lune de l'antre & f'î- fifi- travers l'oculaire, il suffit d'une assez faible puissance de l'oculaire,
tonjonrK réalisable dans la pratique — il suRlt d'avoir nne distance focale oculaire inférieure à 1 centimètre, /< 1 ('), De telle sorte que, pratiquement, pour voir distinctement deux astres, il suffit qu'ils soient dédoublés par l'objectif.
(') Le problème est le suivant ;
On couaidèie on objectif de dUmètra D centimètres, et l'on suit qu'il dédouble de^i pointi A et p dont la dlaUtnoe &ngutftire est m ^!^; on demande riuelle puiMtnce il f*nt danner ik l'ocnlure pour «percavoir le* deni; point* aép»rt*, taoluiit qtie l'œil didonble la minatet
Ssi^ioMn* ta ™-^ .
L'ocnlftire substitue à AB ion
imiLge A'B'(ng. 67): ponrqne A'
" * P et B' puieteut être tqs sdparés, il faut que
A'CB>l'oa A'CB'>60'.
Fig. 61.
Or, le groBaigsefflent 0= — ^— A-OB'- ^I.
Fig. 68.
En réalité, comme l'intensité lamioeuse snr chaque taclie centrale diminue d'abord lentement, pais d'une maoî^re rapide, an for etàmesare' que l'on s'écarte du centre, l'on peut admettre que, si les tacbes centrales n'empiètent pas trop l'une sar Tautre, l'œil appréciera l'existeoce de deux taches distinctes ; les deux étoiles seront séparées, par exemple, lorsque le bord de l'une des tacbes passe par le centre de l'antre (flg. 68), c'est-à-dire quand la distance angulaire des deux étoiles est égale & t'angle e sons lequel, du centre optique de l'objectif, on Toit le rayon rde la tache centrale. On dit que la pénétration, ou le pou-i'oir séparateur, OU le pouvoir optique de la lunette, est d'autant plus grandque cet angle est plus petit,
■ Foucault a montré que, pour un objectifde!2 centimètres de diamètre, on a e^l", c'est-à-dire que cet objectif fera voir, séparés, deux points dont la distance angulaira est de l'et permet de résoudre une étoile double de 1', du moins quand les étoiles composantes ont des éclats peu différents , pour toute autre dimension d'objectif, on a £ = g, e exprimant des secondes et D des ceatimètres. Ainsi un objectif de 2* centimètrcs dédoublera la i/2 seconde, etc....
Nous négligerons encore, ici, les aberrations de toutes natures qui peuvent affecter les systèmes optiques, et singulièrement compliquer les phénomènes, en supposant même, si l'on veut, les instruments rigoureusement corrigés : malgré tout, la pureté des images est limitée. Pour un objet qui n'est pas à proximité directe de l'instrument, on peut démontrer que la distance de deux points de cet objet dont les images puissent être distinctes est proportionnelle à la distance de l'objet à l'objectif : autrement dit, si l'on veut, l'angle de pénétration du système optique est indépendant de .la distance de l'objet, et est uniquement défini par le diamè;re de ta surface utilisée. Lorsque l'œil observe les images produites par un inîtrument, l'angle de pénétration -n'est défini qne par le système optique, et le bénéfice correspondant est le même que si l'ouverture de la pupille avait l'étendue de la surface utile de l'objectif : si Ton emploie une loupe, c'est pour que les images produite? sur la rétine soient aussi grandes que possible, pour diminuer, par conséquent, la
On doit donc avoir -^ -■>&>'.
1 F on, enfin, /<-; j; ;
^dépend donc de g, [rapport qni varie avec le constrncteur et la grandeur de l'objectif. Ordinairement on peut prendr8p= 30, ce qoi donne /< centimètres, omis, pour plus de prudence, il faut tenir compte qne la limite extrême àe j; est ï;!>5, c'est-S-dire r-rr tonjonrs > 1. Donc :
« Un oculaire de 1 centimètre de longueur focale suffira pour rendre visibles tout le' tdétailt d'une image gui sont réellement eèparés par l'objectif.'
La pénétration est e^ji ). étant la longueur d'onde de la lumière: ai l'on fait > = 0"'"""-,OCOOB, qui est celle du rouée, et D = 12 centimètres, il' vient e ^ t^'^^ ^_^__ _ valeur qui ^st eensibleni'ivt égale à l'arc de 1". Ce nombre 12 figare dans presque tous les traités de phjsîqne; dans (es anciens traitét^, on avait, d'apréa Foucault, adopté le nombre 14.
4istanca des points que l'on pourra distinguer. Cependant pour que, coarormément à ce que uous avons dit, la pénétration d'nne lunette ne dépende que de l'objectif, il est toutefois nécessaire que l'oculaire permette da voir la taclie centrale sous an angle supérieur à l'acuité visuelle, que l'expériente permet de limiter à i' endron; et comme on ne donne jamais uue longueur focale imérieura à cinq fois le diamètre de l'objectif, un oculaire doat la distance focale est égale à un centimètre suffit pour rendre visibles, dans une image, lojs les détails qui sont réellement séparés ■par l'objectif.
Tout ceci permet de se rendre compte de l'inutilité, sinon du danger, de grossissements trop forts par rapport à la pénétration de l'objectif, et de la grandeur des détails q<*''t ejI possible d'observer à la surface d'un astre. Avec les pins grands ■objectifs modernes, deux points sur la Lune, par exemple, ne sont vus distincts que si leur diiitance est au m^ins de 303 mèties : et si l'on calcule aussi, ce qui peut se faire sans peine, le diamètre qu'il faudrait donner à un objectif pour qu'il permit de -voir à la surface d'une planète un être de la taille d'un Lomme, on parvient à des nombres absolument irréali:>ables dans la pratique.
■ Si l'on considère la tUéorie ondulatoire de la lumière, on devra s'exprimer autrement et, considérant les ondes qui vont former l'image d'un point, dire que l'on trouve bientôt, dans le plan focal, hors de l'axe de l'instrament, des points pour lesquels le mouvement vibratoire résultant est Lul,c'estrà^dire qu'il y a inJer/eretife totale entre les diverses vibrations qui concourent en ces points : ces divers lieus d'interférence totale limitent la tuche ciintrale, bordée par une série d'anneaux alternativement brillants et obscurs, pour lesquels l'intensité des maxima diminue très rapidement. Et, dans ce sens, la constitution même de la lumière crée un obstacle pliysiquo absolument inévitable pour la netteté des images dans les luneites. En outre, le phénomène se complique encore de ce fait que le rayon de la tache centrale est fonction de la longueur d'onJe de la lumière, c'est-à-dire dépend de la coaleur : et c'est pourquoi les bords de tous ces anneaax sont iriséf.
La discussion plus approfondie de ces propriétés montre que l'intensité des maxima lumineux des anneaux diminue très rapidement à tel point que, pour le premier anneau, elle n'est pas le cinquantième de celle du centre — pis le cinq millième pour le huitième anneau. La Ji--tribution de la lumière, de son côté, suit une loi toute différente r la quantité de lumière répandue sur le pi'emler anneau atteint presque le dixième de celle de la tache centrale, et elle diminue lentement sur les anneaux qui suivent; la somme totale des lumières relatives aux différents anneanjx est supérieure an septième de celle qui existe sur la tache centrale.
Ces questions de diffraction ont déterminé les travaux les plus importants, théoriques et pratiques. Et puisque l'image d'une étoile, au lieu d'être un point brillant, se présente comme un disque, deux étoiles voisines ne peuvent se distinguer dans une lunette que si les taches centrales ne sont pas confondues de manière à former une plage commune : comme l'intensité de la tache centrale est déjà réduite à 0,37 au milieu du rayon, on conçoit que les images de deux étoiles d'égale grandeur pourront se détacher l'une de l'autre quand le milieu de la tacite <le la première
aéra sar le premier acneau noir de la seconde, car l'intensité minimam entre Ito taches est 0,74. Pouvoir s^araievr ou constante de téparation, ont servi à définir lï qualité optique des systèmes : si les résnltats des divers auteors ne sont pas rigoo'reosement identiques, cela tient à œ que les expériences de contrôle ne sont pas du même ordre.
On conçoit combien l'étude de la dim-action dans les instruments d'optique est) importante pour l'observation d'un grand nombre de phénomènes astronomiques^ tels que les étoiles doubles, les occultations, les passages de planètes sur le Soleil..,: la séparation des étoiles doubles, en particulier, dépend beaucoup de leur éclat. Enfin, des écrans annulaires placés sur les oiijectlfs peuvent très sensiblement — et très heureuseiuent ^ modifier la structure annulaire des images : et, notamment, " on pent améliorer la visibilité des étoiles doubles en cachant le centre de l'objectir.
Si l'on veut utiliser une lunette pour distinguer les détails d'une image dont les différents points n'ont pas le même éclat, le problème est encore beaucoup plus complexe, et c'est malheureusement le cas pour l'origine de cett« note : le pouvoir séparateur dépend alors de la forme même de ces détails, ainsi que du rapport qni existe entre leurs éclats intrinsèques, et de l'intensité générale de la lumière.
lin résumé, et nous ne craignons pas d'insister sur ce point, le pouvoir séparateur d'une lunette constitue sa qualité principale : il faut bien se rappeler que l'oculaire ne peut montrer que les détails fournis déjà par l'objectif, et non de nonveanx, quelle que soit sa puissance ; et comme l'oculaire les donne facilement, il est inutile d'exagérer le grossissement à l'aide de l'ocataire, ce qui ne peut présenter, tout au contraire, que l'inconvénient de diminaer l'éclairement des images. Cest une itlasion très répandue de croire qu» le grossissemenl dea image» en améliore It* qualités optiques: cette illusion est une cause de trouble lans les observations actuelles.
Ce qu'on a dit pour un objectif est applicable à l'œil, qui constitue un systëm» dont l'ouverture est l'ouverture même de la pupille : à cause de la grandeur finie de la tacbe centrale, il y aura donc une limite à Vaeuiii visuelle. L'expérience montreque l'ceil dédouble la minute : il en résulte donc que, pour voir distinctement deux points tracés sur une feuille de papier placée à 30 centimètres de l'œil, il faut qae la distance de ces deux points soit supérieure il j]^ de millimètre,
la. théorie des ondulations lumineuses a donc permis, en particulier, de prévoir la constitution des images formées au foyer des lunettes ('j, et d'établir les propriétés des systèmes optiques : plus généralement, elle explique tous les phénomènes actuellement connus en optique.
Aucune des observations que nous fumes ctmduit à formuler ici ne relève du dilettantisme d'une critique facile, car nous en avons tiré parti pour nous-même et, si l'on parvient k organiser une nouvelle collaboration de cette nature, nous aurions &
(') Si ce n'avait été abuser réellement du lecteur, nons eussions aimé, ici, à propos de ces conseils et indications générales, indiquer quelques dispositifs permattant de photographier les asires — question encore très difl'érente et fort délicate.
eo tenir compte dans nos propres observations. Guidé par une comparaisoD attentive, noas avions le rôle ingrat d'en déduire des remarques qui s'appliquaient aux ans, et aux autres, sans aucun souci de leur personnalité; mais, parmi les observateurs, nous avons évité de formuler un choix : tous sont utilement intervenus dans cette coopération, tous ont fait preuve de bonne volonté et de qualités diverses — tous ont également droit à notre gratitude.
L'épreuve, au premier abord, paraît infructueuse.
Mais faut-il oublier qu'elle est tentée pour la première fois? Et, même sans conduire à des connaissances formelles, les résultats négatifs qu'elle apporte n'ontils pas leur importance expérimentale? En fait, à nos yenx, il n'y a pas de doute : cette tentative a bien prouvé que le problème posé est beaucoup plus difficile qu'on ne pouvait l'imaginer a priori; que l'influence de notre atmosphère, et de son état local, est considérable, et que cette première cause de perturbation doit être écartée avant tout. Et la critique générale qui en est résultée montre que, dans une tentative ultérieure, il faudra diminuer, autant que possible, les causes de divergences, en acceptant une discipline absolue dans tous les modes de notation, et dans la façon d'utiliser les instruments très variés.
Un autre point encore nous parait bien établi. La synthèse des détails de la surface planétaire, par un instrument de plus en plus faible, nous permettra, seule, de suivre en ordre inverse l'analyse progressive des instruments puissants — et la connaissance certaine des configurations planétaires est à ce pris : la valeur scientifique du résultat, sa haute portée philosophique, légitiment largement les collaborations futures et les bien modiques ressources qui seraient indispensables à leur discussion critique.
C'est ce que nous souhaitons voir se réaliser dans un avenir très prochain.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/observationssim00mascgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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